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GALÈNE======= 
== ET VIEILLES TRIODES 

tut~~ 

Dr Bernard Baris - F6BLK 

Carnel Belhacène - FClBJK 

Le poste de TSF que nous vous présentons ci-dessous date de 1922. Il ne s'agit pas d'une réalisation commer­
ciale portant un nom célèbre et prisé, mais d'un montage amateur particulièrement original de par sa forme, celle 
d'un autel d'église, et de par la nature du matériau utilisé, le marbre blanc. 
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============= Galène et vieilles Triodes============= 
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===== ======= Galène et vieilles Triodes============ 

L'auteur de cette construction est un écclésiastique, l'abbé 
Francis Forest, qui exerçait son ministère dans la région du 
Jura. Nul doute que cet abbé avait dans l'idée de réaliserun 
chef-d'œuvre, témoin de sa foi. 

Ce poste de TSF est construit avec beaucoup de soins, d 'in­
géniosité et un souci constant de l'esthétique. Certaines 
pièces ne sont là que pour répondre à ce besoin : les rhéostats 

Rl etR2,les lampes L5 etL
6

, les rhéostats au graphite 
visibles à droite et à gauche ne sont même pas con­
nectés mais leur présence est indispensable à l'har­
monie de l'ensemble. Les formes sont équilibrées et 
harmonieuses. Chaque pièce (sauf les lampes) ont 
été faites à la main, les selfs, les rhéostats, les 
supports des triodes ... , jusqu'à l'étonnant parafou­
dre. 
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============= Galène et vieilles Triodes====-========== 

Le laiton se marie fort bien 
avec le marbre légèrement 
veiné, mais les qualités électri­
ques de ce dernier sont certai­
nement discutables ... 

Le schéma 

Il est classique pour l'époque. 
Il s 'agit d 'une détectrice à 
réaction précédée de trois éta­
ges amplificateurs HF apério­
diques. Le circuit d'entrée est 
un Tesla à prises multiples, 
l ' accord fin s 'obtient avec un 
condensateur variable. 
Les selfs du circuit de réaction 
sont des nids d'abeilles. 
L'écoute se fait au casque. 

1. -Le circuit Tesla à prises 
La commande 
du condensateur variable 

2. - Le cicuit de réaction 

3. -Gros plan 
sur une self nid-d'abeilles 
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============= Galène et vieilles Triodes=== ========== 

au 000 ~ ./!a ~ 

~ 10 mai 1925 

Doc. A. Birrau.x 

Sur le marche-pied de la voiture nous pouvons reconnaitre sans difficulté un Récepteur de marque GMR 
4 lampes extérieures - récepteur à résonance avec détectrice à réaction - de 1925, équipé de ses prolongateurs 
d'axe pour éviter "l'effet de main". Ce récepteur est installé dans un meuble-valise en bois permettant son 
transport ainsi que celui de ses accessoires (cordons, casque, piles, antenne .. . ) qui peuvent être rangés dans les 
casiers situés à la partie inférieure de l'ensemble. Le 
garde-boue semble avoir été conçu uniquement pour 
servir de support au haut-parleur col-de-cygne. 

Nous remercions très vivement notre lecteur, M. A. 
Birraux, qui a eu l'amabilité de nous confier ce magni­
fique et fort intéressant document. 

La Rédaction 
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R.MOIIOlAMPE Ext. 
60DV 1523 

C.lttftiOA !!U!ACM 

L'Atelier Spécial de Petite Méca­
nique a donc grandi se transformant en 
une véritable usine "les Etablissements 
Gody". 

Au début des années 20 la cons­
truction n'est pas encore industrialisée, 
elle garde son caractère artisanal et la 

LES GRANDS NOMS 

DE L'HISTOIRE DE LA RADIO 

Dr Bernard Baris 

Il était une fois ... 

Abel Gody 
1vème partie 

Les années 1924/25/26 

Monolampe Gody 1923 

production se fait en petites séries. 
Jusqu'en 1924 les récepteurs ne sont 
prévus que pour l'écoute des grandes 
ondes (1 500 mètres et au-dessus) les 
petites ondes n'apparaîtront qu'à partir 
de 1924 avec les postes émetteurs bri­
tanniques de Londres, Birmingham, etc. 

Photothèque C. Belhacène 

A. Gody tiendra en permanence compte 
non seulement de l'évolution de la tech­
nique mais également de celle de la 
réglementation et des gouts du public. 

Il peut être intéressant de voir l'évo­
lution des postes Gody au fil des années 
et le meilleur moyen n'est-il pas de le · 
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Abel GODY 

T. S. F. 
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Etablissements A. OODY 
AMBOISE ( lnd,,o-et-LolN>) 

!>!AISON SPtclALISEE DANS LA CONSTRUCTION DES 
APPAREILS ET ACCESSOIRES OC T. S. F. DEPUIS 1912 
Mi:OAJLL#tS O'OA AU CONCOOR.S LÉPINf! P~RIS 19:1.2 C. 192* 

U.trw d 8q~o11JC : ./ldtuu Tilq,,,pb!qu~ : 

Qu.~ cle• Manû• God y•AmboS..• 

AlfrCJKt lo Cir.ru,w,u/orx~ ; 

3. Jlu e Joy4n1• • • A MBOISE 

La Mai,on a toujour, du Nouveautés à l' ltude 

Célértté exactitude. 

CATALOGUE 1924~1925· 

NOS AMPLIFICATEURS 

Tôus nos· appareilJ sont d'1.1.ne conilrucliun 
Iré, ,oignèe. li, ont ëlé èludits ponr donner 
Je maximum de ren.demenl el ne sont livrJ, 
qu'aprè$ a-vofr donné ioule safigftJd{()n dam, 
nos laboratoires. 

N" 00. Détecteur à l.ampE: u.n& pria,c pour réàction. 

N• O. Détecteur à Jampf! a,·el" prÎJf de r~2dion. 

N• 1. Amplltlcateur 1 tampê 8F à tr an4;for-
ma..teur, 1i'ajoule à fa &uitt de toute délcrt îon 
à galène ou à b oope. S'utHise commt: a mpU- fi 
flcateur de p ulssitnce à la suH" de 2 RF ~ 
à tra_ntfonn~teurs.., 

N<> 1 bi.t_ Le mime, a 2 lampts en paralkle. 

S• ditler dea aèce4solrH offerts à vils prh:. 

Première page du catalogue des Etablissements Gody 1924 

+ 

l!, 0" 

Schéma relevé par G. Desfosses 

Schéma du monolampe Gody 1924 

Le monolampe "14 ter" 

~• 2. Amplificateur à 2 lampes : une 
détectrice +- une BF, I\Yec prise po\lr 
inte,c.ale, une r~a.ction. 

:,.:• 3. Ampflflcateur Universel à !2 lampes,. 
compre nant I HF à n:sona.nce ..;.. 1 dêteclrice. 
Réception en rêsonao~ ou en rêactance 
s.elfique, Li.vré :wec j e u J e s eJr.s et volet 
ébonite à lJllleltes inte-r chang-nbles pour la 
réaction ,ur le secondaire. 

N• l bu. Amplificateur Unlver-S&l 3 lempes-
2 HF + 1 BF, Le même que le N• 3 auquel 
f!.!ll adjoin t une lampe- lu,s:e fn!quenee à 
trar1.s fot-m 2t\;u r . 

N~ 4. AmpU1icat eur à 2 lampe$ BF à trans­
formateurs ; commutateurs. permettan t d e 
prendre I ou 2 lan1pet. S 'ajoute- "prè$ toute 
détection. S'usix:ie Ir~ Wen a \'ee !t!'. N<> ;L 

N"' 1 . AmpUflcate"r à 3 lampes : 
1 détectrice + 2 BF, avec p ri$e 
pour intef"ealer la réaction et eom­
mutatf!uu pour prendre l ou 2 BY. 
.R~çoromandé avec 1a hotte N• l0 
poùrla réception des ptfüe1 ondes., 

N• 8. Amplificateyr à 4 lampe& : 
2 HF + 2 8F, Liaison HF par réacbnce 

aelfiq-ue. Pri..se pour httf"rc~ler la 
réaction. Comm.uta.kur permet­
tant d'utiliaer 2 01,1 4 lampes. 
T rès puiasan1a\'éeboîte N° tl ou JO. 

Nous cons truh:on,s depuis 191:t et :s"édallsês en T . S. F . 

Catalogue 1924 



Photothèque C. Belhacène 

faire au travers des catalogues? Nous allons donc 
vous présenter les catalogues et les principaux 
évènements des années 20. 

Les Catalogues de 1924 

Nous employons volontairement le pluriel 
car il existe, à notre connaissance, deux catalo­
gues qui diffèrent légèrement l'un de l'autre. 

En 1924 A. Gody présente donc un premier 
catalogue (A) d'une vingtaine de pages et pro­
pose à sa clientèle des amplificateurs (du mono­
lampe au cinq lampes), des boîtes d'accord, des 
postes complets (du galène au quatre lampes, un 
émetteur ondes courtes et dix pages d'accessoires 
(de la borne en laiton à l'ondemètre en passant par 
l'alimentation HT à partir du sectreur alternatif). 

Abel GODY 

L'importance des accessoires s'explique par 
le fait que les Ets Gody fabriquent tous les 
éléments constitutifs de leurs postes (hormis 
les lampes). 

Vraisemblablement quelques mois plus 
tard il présente un deuxième catalogue (B) 
qui servira en 1925 avec une surcharge pour 
la mise à jour des prix. Ce dernier catalogue 
est un peu plus volumineux avec plus de 30 
pages. 

Le monolampe 1923 à self à prises 
(voir photo page 7) ne figure plus aux cata­
logues de 1924 sous cette forme, mais il va 
servir de base à la conception d'un deux 
lampes et d'un quatre lampes que nous décri­
rons ultérieurement. 

Il est remplacé par un monolampe 
équipé d'un détectrice à réaction à selfs inter­
changeables permettant l'écoute au casque 
des petites ondes et des grandes ondes. C'est 
un appareil très soigné, bien fini et très réussi 
au plan esthétique. Le schéma électrique est 
fort simple (voir page 8). 

Il existe un autre monolampe à self 
intérieure à prises (n° 14 ter du catalogue B) 
qui couvre de 180 à 3800 mètres 

Monolampe Gody 1924 
récepteur à variomètre 

voir page de couverture 

1 Détectrice à r é action 

14 
s• 1 ~ P oste à 1 lampe à selfs interchangeables. P,·r111el M r,•r,~,·oir toul~s 

:-:lalio11~ de pui.:-:sautc 11111_rl'11flt' s ul'toult•..: lonµ1w11r:-- rl 'ondt":O:. au casquf• dau~ un 
ra,run rl,· 2 .000 kilomèltf's. ~lonla!,!•• 'l"'•·ial. g ,•11rt· Hollrii•• (HZ) pour petites 
ornks, H(·action il 1,-1•lfs •f'gnl t• rneof inlt-t-rlwng,·ahk:--. 
Livr~ 1.1,·l'l· {) ~,·If~ 1,r-rm<'tta111 la r t·('i•plino dt~ tOO ù :1.000 méLrt~~ :-;ur uue a1tlt'11ne 
HW_\"PHllt' - S 11 11s la m pe Li('('tH ·i· c'otnpris,· Prix : - . . . . . . . 275 ,. 
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ONDEME!RE 

Gl.lOY 1922 

eo\!••1190 SEL!lACEKE 

Abel GODY 

Ondemètre Gody 

APPAREILS DE MESURE 

Ondemètres 

_, .. 21. .-\ l'flêll'l'il C"IIIJ ill'I jll'flll l'tl,1111 la 11 11•,-11re d1• Ioule~ 
111 11µ-11 ,·ur, c!"o11<ll'à lu ri··cPplio11 l'l à 1·(·111i,-~i1111. l'er 
u,et les 111e,11rc•, d(' ,-clf,- d cJ c capacit(•s. 

Tr(·s. reco111u1a11dè pour la rTt:lll'n: ll c des ,-;tati1111,-_ 
e,, particulier des petite,- oruk,. 

Livré anc ~ ~elfs ro111-ra11t la gan1111e 5(1..5.700 m. 
r:.,urJw,- el notice,- 275 " 

Autres valeurs sur demilude. 

Catalogue 1924 



AQU0t VOUS SE 
UN APPAAEl 
PUISSANT SlL VOUS 
EST IMPOSSIBLE: 
DE L: ACCOflOS.A ? 

Abel GODY 

[}~~ · 
~-.J(>Ur;l'f.Vdsr 
d<màe variaN de IQO.i2()0~ 

NOTRE ONDEMÈTRE PEPRÉCISlON VOU 
PERMETTRA UN RÉGLAGE PRÈCIS ET lNSTAN"fAtf 

L 'Ondemètre 

L'amateur de 1924 est particulèrement démuni en appareils 
de mesure. Le "pifomètre" connaît son heure de gloire mais ne 
suffit pas toujours. L'ondemètre représente pour l'amateur de 
TSF le nec plus ultra de la mesure. 

Cet appareil de conception fort simple permet en effet 
d'effectuer les mesures suivantes : 

- mesure d'une longueur d'onde à l'émission (indispensa-
ble pour l'amateur-émetteur), 

- mesure d'une longueur d'onde à la réception, 
- mesure de la longueur d'onde d'une antenne, 
- mesure de la capacité d'une self, 
- mesure de l'inductance d'une self. 
En un mot un outil indispensable à l'amateur sérieux. 

Ondemètre Gody proposé par la Maison 
L'Antenne 

Publicité de 1924 

C'est pourquoi l'on trouve un ondemètre 
dans les catalogues d'Abel Gody depuis 1922. 
Il est de conception très classique tant au 
niveau du schéma que de la présentation. Celle­
ci est très soignée calquée sur celle des récep­
teurs, coffret en bois verni, façade en ébonite, 
bornes et plaque en laiton. 

Les Redresseurs 

En 1924 l'alimentation des appareils de 
TSF reste un sérieux problème, problème 
auquel s'intéresse de très près Abel Gody qui 
cherche les solutions possibles pour le rempla­
cement des accumulateurs et des piles. 

Les catalogues de 1924 proposent des 
redresseurs : 

- soit à lame vibrante, redresseurs qui 
peuvent supporter jusqu'à 10 ampères, 

- soit à lampes, mais ces redresseurs ne 
peuvent accepter que des débits faibles et ne 
sont utilisés que pour remplacer la pile HT. 

Dans le prochain numéro nous verrons 
d'un peu plus près, toujours pour la même 
année, les récepteurs à plusieurs lampes. 

à suivre 

Redresseur monolampe (n° 771 du catalogue) 

-------------------------------- --- - ------- 11 



Deux de nos abonnés n'ont pas hésité à prendre la plume pour 
faire surgir de vieux souvenirs et nous rappeler ou, pour beaucoup 
d'entre nous, nous faire découvrir une époque révolue au travers d'un 
évènement ou d'une anecdote. 

Merci à P. Hurault et R. Klein pour leur aimable participation à 
notre journal en souhaitant que vous soyez nombreux à faire de même. 

~ "2/ ~ tô~ ... 

Dordogne 1943 

J'ai 23 ans et je viens du Tarn pour 
me camoufler pour diverses raisons : 
S.T.O. etc. Je suis chez un oncle et sa 
famille dans une ferme des environs de 
Bergerac. Là nous écoutons régulière­
ment les nouvelles à la radio, sur un 
poste que j'avais construit en 1941 et qui 

~ 6E8 6K1 6(/l 

11' 

fonctionnait remarquablement en O.C., 
sauf ... lorsqu'il y avait des coupures de 
secteur. J'eus alors l'idée de modifier un 
peu ce récepteur pour le faire fonction­
ner en cas de panne de courant. Avec les 
faibles moyens du bord : fer à souder, 
quelques fiches bananes mâles et fe­
melles, un socle de prise de courant et 
surtout un indispensable petit redres-

Schéma des modifications 

6V6 

,' {;.tj ~ 6~ --~ 1 

r 1 

' 

seur oxymétal capable de redresser une 
tension d'au moins 150 V sous un débit 
d'une dizaine de millis ainsi qu'un cas­
que sérieux que, par chance, nous avions. 

Le schéma montre la simplicité de 
ces modifications. Il faut ajouter que 
nous avions une batterie auto de 6V, un 
chargeur et une bicyclette munie de son 
alternateur 6 V. 

6Qt 

C 

/ 1 r ; 
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Mise en œuvre 

Lors d'une coupure secteur, il ne 
fallait que quelques secondes pour 
passer à la solution de remplacement, 
ceci même dans l'obscurité. 

- débrancher 6V de 6AL T et 
rebrancher 6V sur 6B, 

- brancher 6V- sur 6V ALT, 
- sortir la 6V6 et la 5Y3 de leurs 

supports, 
- brancher le cordon secteur sur 

le socle S fixé dans l'ébénisterie. 

Radio-Souvenirs 

Les deux casques étaient déjà 
branchés entre la masse et le condensa­
teur de liaison à la grille de la 6V6. 

Les lampes utiles, y compris celle 
du cadran, étaient chauffées en 6V =. 
L'alternateur débitait sur l'enroulement 
chauffage 6,3 V et le primaire 220 V 
devenait secondaire H.T. N'ayant pas 
d'appareils de mesure, je ne sais pas 
qu'elle était la valeur de la H . T., mais les 
résultats étaient semblables à ceux sur 
secteur. 

R~ ~ 

Naturellement il fallait pédaler. .. 
La bicyclette était installée les pattes en 
l'air et un volontaire tournait facilement 
le pédalier à la main. 

Lors du retour du "courant", la 
remise en place se faisait un peu moins 
facilement du fait des lampes à réinstal­
ler sur leurs socles. Les fils souples avec 
leurs fiches étaient agencés de telle sorte 
qu'il ne puisse y avoir d'erreur de bran­
chement. Sur secteur le redresseur se 
trouvait en l'air, donc pas de risque de 
claquage. 

Pierre Hurault 

rwec un tUtCiui maibud d'~ 

Né, puis adolescent dans ce coin de Lor­
raine qui fait face à l'Allemagne, je suis sorti 
d'école à Paris en 1941. Les marches de l'Est 
étaient quasiment annexées par le voisin et pour 
ne pas devenir une de ses recrues, au lieu de re­
tourner chez moi je me suis établi en région pari­
sienne. Entré à la SFR (Levallois), j'ai fait un 
stage à la Radiotechnique (Suresnes), puis un 
bout de carrière à la CSF (Levallois). C'est durant 
ces années que j 'ai été en contact avec les« grands 
» de la TSF, ceux qui avaient bâti les émetteurs. 
Bien que les alternateurs HF ne soient plus utili­
sés depuis longtemps j'en ai beaucoup entendu 
parler. 

Dans les années 50, excédé par les transports 
en région parisienne et rêvant aux vastes forêts 
des Vosges du Nord, j 'ai ressenti obscurément 
l'envie d'y retourner. Mais où aller? Des indus­
tries radio, comme on disait alors, il n'y en avait 
pas tant que cela là-bas. C'est alors qu'en 1951 
j'ai rencontré à l'exposition de physique à la Sor­
bonne un des professeurs que j'avais eus à l'Ecole 
Supérieure d'Electricité, M. Belfils, par ailleurs 
directeur technique à Alsthom Belfort. Il m'a re­
connu et après les politesses d'usage nous avons 
parlé métier. Je résumerai le tout par la conclu­
sion qu'en avait tirée mon interlocuteur:« Vous 
semblez connaitre la radio et les tubes. Vous avez 
fait des études en électricité. Vous voulez retour­
ner chez vous dans l'Est. Venez donc chez nous 
à Belfort. Les Vosges du sud vaudront pour vous 
les Vosges du nord. Nous voulons développer les 
automatismes et les· contrôles · par tubes radio. 
Vous en serez chargé. » Publicité SACM - Radioélectricité - juillet 1921 

--- ------------ ----------- ------------- ---- 13 



Marché conclu. Quelques mois 
plus tard je m'installais à Belfort.J'avais 
été affecté au service « Redresseurs à 
vapeur de mercure». Ceux-ci avecleurs 
grilles (commandées jusque là par des 
chaines à amplificateurs magnétiques) 
constituaient les organes de puissance 
(thyratrons à cathode liquide). Je de­
vrais dire « organes de grande puis­
sance». Les plus petits avaient comme 
caractéristiques nominales de sortie : 
1000 ampères, 1500 volts; les plus gros 
3000 ampères, 1500 volts; certains al­
laient à 3000 volts. Les anodes de ces 
redresseurs étaient constituées de cy­
lindres massifs de graphite, dont cer­
tains avaient plus de 30 cm de hauteur 
pourun diamètre supérieur à 20 cm. Ces 
masses de graphite dégagaientlors de la 
mise sous vide du redresseur des gran­
des quantités de gaz, très longues à 
évacuer. La durée de pompage était une 
gêne (occupation des postes de pom­
page, sérieux goulot d'étranglement). 

Radio-Souvenirs 

Pour réduire le temps on fit subir aux 
anodes (et aux grilles, également en 
graphite) un recuit préalable sous vide, 
suivi d'un stockage sous vide jusqu'au 
montage. L'organisation était telle que 
ce dernier était rapide, les pièces restant 
peu à l'air. Les éponges que consti­
tuaient les pièces en graphite n'avaient 
pas le temps de se gorger à cœur de gaz 
et les durées de pompage ont été rédui­
tes de près de moitié. 

Le recuit sous vide se faisait dans 
un tube de quartz (raccordé à un sys­
tème de pompage), situé dans un solé­
noïde. Celui-ci travaillant en four à in­
duction, était alimenté à ma grande 
surprise par un alternateur haute fré­
quence (d'alors) de 100 KW, environ 
10 Khz. 

Cet alternateur était un rescapé de 
la collaboration SFR-SACM pour 
l'équipement des émetteurs. Je n'ai 
jamais pu savoir exactement pourquoi 
ce matériel était resté à l'usine. D'au-

cuns m'ont dit : prototype pour celui de 
Lyon la Doua ; d'autres : fabrication 
d'avance ; d'autres encore : machine 
d'essais. Toujours est-il que cet alterna­
teur a gentiment alimenté le four à re­
cuire et il aurait sans doute continué à le 
faire encore longtemps si les redres­
seurs, remplacés par les thyristors, 
n 'avaient vu leur fabrication arrêtée. 

Mes collègues n'ont pas tous 
compris le faible que j'avais pour cette 
machine. Chaque fois que je passais 
près d 'elle j'allais le flatter un peu. 
Résurgente de mon premier métier ? 
Bien que je n'aie pas quitté l'électroni­
que (mot encore peu usité à l'époque) 
je suis passé des télécommunications 
au contrôle commande industriel. Mais 
la radio, passion de mon adolescence, a 
laissé en moi un coin de jardin où fleurit 
souvent la nostalgie. 

Me serais-je abonné à TSF Pano­
rama sans cela ? 

R. Klein 

KENWOOD - R 5000 
R-5000 - RECEPTEUR DECAMETRIQUE 

100 kHz à 30 MHz en 30 bandes. 108 à 174 MHz en option. Modes USB/ 
LSB/CW/FM/AM. 2 VFO au pas de 10 Hz. 100 mémoires.Scanning ban­
des et mémoires. 2 horloges. Interface pour micro-ordinateur en option. 
Commutateur GAG. Atténuateur HF. Alimentation 220 Vac et 13,8 Vdc en 
option. Dim : 270 x 96 x 270 mm. Poids : 5,6 kg. 

d duvx, ~ ~ câ ~-·· 

~ DATONOFrance 

~ t~ ~ AD 270- 370 

Antenne de réception intérieure à large bande: 60 kHz à 100 MHz, pro­
curant un rapport signal/bruit équivalant à des dipoles de grandes 
dimensions. Aucun réglage nécessaire sur l'étendue de la bande. 

Choix de la polarisation et de la directivité. Plan de sol et prise de terre 
inutiles.Effet du feeder minimisé. Amplificateur incorporé commutable :12db 
de gain. Alimentation 12V CC, 120 mA. Longueur max. 3m. 
Accessoires : l'AD-270 est fournie avec les fils du dipole, un câble coaxial 

(~ ~ DRESSLER ARA 30 
Antenne active de 50 kHz à 40 MHz. Antenne professionnelle de réception 
à large bande. Excellente résistance aux signaux forts. Facteur de bruit 
faible. Livrée complète avec son alimentation. 
Circuit électronique sous gaine étanche ; 
brin capteur (75 cm). Alimentation sec­
teur, boitier de filtrage. Câble de liaison 
au récepteur. Ensemble protégé contre 
la corrosion. 
Longueur totale : ................................ 93 cm 
Couverture : ........ 100 kHz à 34 MHz (-3 db) 

60 kHz à 90 MHz (-6db) 
Impédance : ............................ 50 à 75 ohm 
Gain: ............................................ 6à 18 db 
Alimentation : 11 à 15 V, 11 O mA , par coax. 

de 4 m, un câble coaxial de sortie de 1 m, 
un jack de 3,5 mm. 
Antenne AD-370 : mêmes caractéristi­
ques, avec possibilité de montage à l'exté­
rieur. L'antenne AD-370 possède un dipole 
rigide. (laimen1ala1<le la igure 86t ~cnnelle) 

Et bien sûr, TOUT le matériel radioamateur. 
Documentation sur demande.Envoi rapide France et étranger 

FBZW 
Tél. 88 78 00 12 
Télécopie 88 76 17 97 

Minitel : 11 - taper 

BATIMA ELECTRONIC STRASBOURG 

118, rue du Maréchal Foch 
67380 LINGOLSHEIM 

:3 
~ 
~ 

ls: 
Information parisienne g 

le jeudi et le vendredi ui 

38, rue de Saussure { 
75017 PARIS (métro Villiers) ~ 

Tél. 16140 53 07 54 .l! 
Télécopie 161 40 53 07 52 ! 
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Chose promise, chose dûe. Nous 
allons examiner un schéma très simple 
de récepteur à amplification directe, le 
SONORA R 34 qui se fabriquait en 
1934. C'est certainement ce qui pouvait 
se faire de plus simple et de plus facile 
à analyser dans les grandes marques. 
Comme il serait peut-être insuffisant 
d'en rester à une simple analyse, cha­
que partie du récepteur nous donnera 
l'occasion de faire un petit tour d'hori­
zon, ce qui nous permettra de considé­
rer ensuite d'autres récepteurs plus 
« touffus ». (fig.1 -schéma du R 34) 

Car il ne faut pas croire que l'am­
plification directe ne donnait l'existence 
qu'à des schémas simplistes. PHILIPS, 

Les années 
======trente 

Jean-Claude Montagné - F6/SC 

L'amplification directe 

le récepteur Sonora R34 

par exemple a commercialisé des ré­
cepteurs pleins de qualités mais qui, au 
vu de leurs schémas, ont coûté beau­
coup de fatigues nerveuses à leurs au­
teurs. Jusqu'en 1940, la lutte entre 
amplification directe et superhétérodyne 
a existé. 

Venons en au fait ; nous commen­
cerons par une partie essentielle dont il 
faut se débarrasser au plus tôt : l'ali­
mentation. En effet, c'est ce qu'il y a de 
plus simple dans tous les postes et on y 
trouve toujours un sac d'embrouilles 
dans des connexions qui s'entrecroi­
sent. Ici, ce n'est pas le cas ... quand on 
a l 'habitude. 

En voyant les filaments des lam­
pes montés en série, on pense que c'est 
un «tous courants». Et bien, non! 

D'abord, qu'était-ce qu'un 
« tous courants »? 

En ce temps là, ainsi que nous 
l'avons rappelé dans le premier article 
de la série, les prises de courant dames~ 
tiques délivraient généralement du 110 
volts; mais ce pouvaitêtredel'altematif 
à 50 périodes dans la plupart des cas, ou 
bien à 25 périodes dans le sud-est, ou 
encore du continu dans le centre de 
Paris. 

Constructeur : SONORA Paris 
Modèle R34 - Année 1934 

Fig.1.-Schéma duR 34 
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=============== les années trente =============== 

Pour les heureux bénéficiaires du 
50 périodes, le transformateur semblait 
s'imposer, mais le prix d'un transfo 
influençait gravement le prix de re­
vient, comme le prix de tout bobinage 
sur tôles qui impliquait une grande part 
de main d 'œuvre outre les matières 
premières. Pour les malheureux soumis 
au 25 périodes, le transfo, plus gros à 
cause de la fréquence plus basse, coû-
tait encore plus cher d'autant que les 
séries étaient ridiculement faibles. Quant 
aux victimes du courant continu, il n'y 
avait pas de ressource sinon prendre le 
courant comme il était. 

Alors les constructeurs ont trouvé 
la solution des nombreux problèmes 
que posait la diversité des secteurs en 
offrant de brancher n'importe où des ré­
cepteurs allant partout où se trouvait 
une prise de courant. Que ce soit en 
Amérique avec du 117 volts 60 pério-

Le SONORA R 34 

Fig. 2 

des ou en Europe avec ce que nous 
venons de voir. 

Cette solution consistait à monter 
en série les filaments des lampes, com­
plétés par une résistance appropriée pour 
brancher le tout au réseau. Bien enten­
du, les séries de lampes ont été arran-

gées pour que les filaments soient par­
courus par la même intensité ; les pre­
mières ont été de la série américaine qui 
étaient normalement chauffées sous 6,3 
volts et 0,3 ampères sauf les amplifica­
trices basse-fréquence (B.F.) et les val­
ves qui consommaient des courants 

1, ______ ________________________________ ____ _ 



=============== les années trente 

plus élevés. Ainsi, la 42 était chauffée 
sous 6,3V et 0,7A. On a fait la 43 
chauffée sous 25V et0,3A. La valve 25 
Z 5 valve double c'est à dire avec deux 
cathodes séparées et deux anodes sépa­
rées a été créée pour cet usage et chauf­
fait sous 25V et 0,3A. 

Certains pourront faire remarquer, 
àjustetitre,ques'ilfallait4,41 W pour 
chaufferune 42, la 43 réclamait 7,5 W. 
Il y a une explication : l'isolement entre 
filament et cathode qui doit être plus 
important dans les lampes pour tous­
courants que dans les autres. La chaleur 
émise par le filament ad' autant plus de 
difficulté à parvenir à la cathode pour 
lui procurer la température nécessaire à 
l'émission électronique. 

Voici (fig.2) le schéma standard 
d'une alimentation « tous courants ». 
Ce n'est pas celle du récepteur que nous 
analysons, mais elle nous y conduira. 

On remarquera l'ordre des lam­
pes ; à cause précisément de l'isole­
ment filament-cathode qui est normal 
dans la 77 et la 78, de l'ordre de 100 
volts max., ces deux filaments se trou­
vent du côté de la ligne correspondant 
au zéro de l'alimentation. Les cathodes 
sont connectées aussi au zéro (ou peu 
s'en faut). Les filaments« spéciaux» à 
25 volts sont les derniers sur la chaîne. 
La cathode de la 43 sera pratiquement 
au potentiel zéro, mais son filament 
sera porté à une tension de l'ordre de 
±70 V en crête. 

77 penthode H.F./B.F. à pente fixe ........ 6,3 V 

78 H.F. à pente variable ......... 6,3 V 

43 B.F. de puissance ............ 25,0 V 

25 Z 5 valve ........................................ 25,0 V 

Ampoule de cadran ............................... 6,3 V 

total ...................................................... 68,9 V 

Au total, nous avons besoin de 
68,9 volts pour éclairer tout ce petit 
monde et le secteur est supposé fournir 
environ 115 volts (la majoration est là 
par prudence). Il nous faudra perdre la 
différence, soit environ 46 V dans une 
résistance parcourue par lecourant de 
0,3A : 46 / 0,3 = 153 ohms 

Fig. 3 

Cette résistance chauffe, elle aussi 
car elle dissipe un peu plus de 13 watts 
( 153 X Ü,32). 

Or, les postes tous-courants sont 
généralement petits de taille et les pla­
ces sont chères sur le chassis. Il n'y a 
pas de raison non plus d'héberger un 
« truc qui chauffe » et qui ne sert à 
rien ... enfin, presque à rien. Alors, on 
mettra cette résistance dehors. Et com­
ment? Ce sera le cordon d'alimentation 
qui va réunir le poste à la prise de 
courant. 

Il existait des cordons prévus pour 
s'échauffer modérément,composés de 
3 conducteurs: 

- 2 pour le secteur, fils de cuivre 
souples, isolés 

- 1 pour alimenter les filaments. 
Celui-ci est composé d'une corde 
d'amiante autour de laquelle est bobi­
née une hélice de fil résistant en nickel-

Pour commencer, considérons la 
valve comme un redresseur d'une alter­
nance, le plus simple. Les deux anodes 
réunies, les deux cathodes réunies. Pour 
les lecteurs mieux accoutumés aux 
diodes modernes, le petit schéma sui­
vant est seulement une analogie, pour 
se repérer, car dans la réalité il y a de très 
grandes différences entre tube à vide et 
diode. (fig. 4) 

Le courant redressé sera en géné­
ral filtré par un filtre en n. composé 
d'une capacité tête de filtre (Cl), d'une 
inductance (SF) assez élevée bobinée 
sur fer avec entrefer pour ne pas saturer 
le noyau magnétique par l'effet du 
courant continu et d 'une capacité de 
sortie de filtre (C2). Les condensateurs 
étaient des électro-chimiques de 16 µF, 
parfois de 32 µF, mais aussi de 8 µF. 
Leur tension d'isolement devant être 
d'au moins 165 volts en service. Le 

Fig. 4 

chrome ou analogue. Le fil est assez 
gros pour supporter les 0,3 A en chauf­
fant seulement un peu d'autant que la 
dissipation est étendue le long du mètre 
cinquante de cordon. Tout cela est gai­
né convenablement avec les isolations 
nécessaires. Schématiquement, la fig.3 
en donne une idée. 

ronflement résiduel était inversement 
proportionnel à la capacité, mais nous 
en reparlerons. (fig.5) 

On a aussi le droit de placer l'in­
ductance de filtre dans le retour du 
négatif. Pour le filtrage, c'est égal et on 
bénéficie gratuitement d'une source de . 
polarisations négatives. La dite source 
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peut d'ailleurs être divisée sans incon­
vénient par une chaine potentiométri­
que de résistances de valeurs élevées 
qui ne gèneront donc pas le filtrage. 
Pourquoi de valeurs élevées, mais parce 
que les polarisations s'appliquant en 
général à des grilles de lampes, le cou­
rant absorbé est nul. (fig.6) 

Fig.5 

Tout ceci est réel, mais les électri­
ciens sérieux qui tiennent à leur vie vont 
crier : « Au fou ! On a mis le zéro de la 
haute tension (H.T.) qui est aussi un fil 
du secteur, à la masse». 

Eh, oui ! Les Lampistes étaient des 
« trompe-la-mort ». Un des pôles du 
secteur allait au chassis, avec ou sans 
self et les dépanneurs qui travaillaient 
dans un chas sis ont de nombreux souve­
nirs. Mais pour l'usager, le chassis était 
bien camouflé derrière son carton de 
protection. La prise de terre était sou-

(1) Cet étatdechoses a changé et ces mon­
tages sont aujourd'hui prohibés, il y a 
l'alternatif partout et si certains télévi­
seurs à lampes ont été montés avec les 
fi laments en série, la H.T.était fournie 
par un transformateur d'isolement. 

vent nécessaire à la réception ou pour le 
pick-up, ou pour y connecter un cadre­
antiparasites (par exemple pour écouter 
la voix de la France Libre pendant la 
dernière guerre). Alors elle sortait sur 
une douille à l'arrière du chassis, mais 
était isolée de celui-ci parun condensa­
teur a de quelques nanofarads.(fig.6) 

Fig. 6 

Il n'empêche que l'on ramassait 
parfois une « châtaigne » entouchant la 
vis de serrage d'un bouton de com­
mande 0 >. 

La self de filtrage était toujours 
!'électro-aimant d'excitation du haut­
parleur (H.P.). Les H.P. à aimant per­
manent existaient.mais surtout pour des 
usages professionnels dans les gros 
H.P .. La métallurgie des aimants, bien 
qu'ayant fait de très gros progrès, était 
encore chère pour les usages « grand 
public ». De plus, dans ce cas précis, il 
fallait de toute façon une bobine. 

Certes, la composante alternative 
que l'on filtre va créer une part de 
champ magnétique alternative à 50 
hertz, et cela dans le champ magnétique 
de la bobine mobile du H.P .. Disons 
qu'elle est faible et qu'il y a des astuces 
pour la compenser. Entre autres,il suffit 
d 'avoir une bande passante B.F. qui ne 
«passe pas» le 50 périodes! Les techni­
ciens ont plus d'un tour dans leur sac. 

.,__ ____ -pof~rA 

...._ _____ ...., - po /~ r 2. 

12ème Salon International Radioamateur - AUXERRE 
du 13 au 14 octobre 1990 - Salle Vaulabelle 

L 

TSF Panorama sera là 
venez nous voir 

Exposition de matériel - Brocante 

Tous renseignements SM Electronic - 20 bis, av. des Clarions - 89000 AUXERRE -86 46 96 59 
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TSF Panorama 

TSF Panorama nouvelle formule 

Nous vous avons fait attendre ce numéro de TSF Panorama et vous remercions de votre patience, mais 
nous avons été obligés d'apporter quelques modifications à la revue. En effet après presque deux ans 
d'existence, faire le point s'imposait. 

TSF Panorama est un journal animé par une équipe bénévole de passionnés qui désirent que cette 
revue puisse arriver à se développer tout en donnant de plus en plus de satisfaction à ses lecteurs. Aussi après 
de longues soirées de réflexion, nous vous faisons part de nos différentes décisions. 

- Afin de ne pas continuer à indisposer nos lecteurs par des retards d'expédition dûs aux obligations 
professionnelles des uns et des autres (nous avons tous un métier en-dehors du journal!), nous décidons 
de ne réaliser que quatre expéditions par an de TSF Panorama en maintenant toutefois 6 numéros : ainsi 
deux fois par an deux numéros seront couplés à l'exemple de ce numéro 9/10 que vous lisez actuellement. 
Numéro simple et double alterneront (exceptionnellement le prochain sera double, parution 1/12/90). 

- Nous relevons le prix de l'abonnement à 180 F. à partir du 1er septembre 1990 (avec ce numéro), 
prix très voisin des autres revues du même style. 

La première mesure nous permet de faire diminuer le coût des expéditions (enveloppes, affranchisse­
ment, ... ), qui représentait 35% du prix de l'abonnement, poste budgétaire beaucoup trop élevé. 

Les économies réalisées, le nouveau prix de l'abonnement, l'aide appréciable des annonceurs (qu'ils 
soient encore très vivement remerciés de participer à notre aventure), permettent de prévoir, avec une marge 
de sécurité et de manceuvre, l'équilibre de la trésorerie et de couvrir le coût d'une couverture 
en . . . quadrichromie. Ce nouveau look devrait répondre aux vceux de nombreux lecteurs et faire passer le 
nombre des abonnés au-delà du cap des 1 000. N'hésitez pas à nous faire connaître vos impressions et vos 
avis. Merci de votre compréhension et de votre soutien qui nous aident à construire une revue digne de ce 
nom. La Rédaction 

Barbecue au Radio-Club du CERN 

Jean-Paul F3TT 
à la station Jean FCJOFP. Fritz et Caudine B. 

du Radio-Club 
du CERN Notre ami Jean, lecteur inconditionnel de TSF Panorama et 

passionné d'histoire de la Radio nous avait invités à la réunion­
barbecue du radio-club du CERN à Genève. 

Claudia 
Présidente 
du Radio-Club 

Ce fut une journée très sympathique grâce à l'accueil chaleureux 
de la Présidente Claudia, de Fritz, de Ted F8RU et de tous les autres, 
sans oublier Anne-Marie grande organisatrice des grillades. 

Il fut beaucoup question de radio ancienne et moderne, des 
mérites du Collins 390 et de ceux du 392, de Packett , de trafic et 
d'expéditions 

Bref ce fut une réunion très réussie où la convivialité était au 
rendez-vous. 

L'esprit OM existe encore, nous l'avons rencontré ! 
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GET THE MESSAGE 

====== ====== THROUGH ! 

Aimé Salles 

Les SARAM 3-10 et 3-11 
"du Bloch-21 O à Caravelle" 

Sous la désignation S.A.R.A.M. type 3-10 se cache une installation complexe d'émission-réception destinée initiale­
ment aux avions multiplaces de bombardement, de reconnaissance ou de commandement à la chasse (Bloch 131 , 
210, ... ). Diffusé peu avant le début de la guerre, ce matériel présentait des 01iginalités et un niveau de performances lui 
permettant de soutenir, à l'aise, la comparaison avec le matériel de la Luftwaffe qui bénéficiait pourtant de toutes les atten­
tions. 

Après avoir été modulé pendant quelques mois dans la langue de ses concepteurs, le 3-10 devait, après une germa­
nisation limitée au masquage des gravures en français par des étiquettes allemandes rapportées, rendre de nombreux 
services à ses nouveaux maîtres. 

Photo A. Salles 
Fig. ]. - Récepteur germanisé 
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SARAM 3-10 et 3-11 ============== 
Après guerre, le 3-10 conserve encore fière allure. En 1947, un nouveau type le 3-11 répond aux besoins du nouveau 

plan de fréquences. Il est par ailleurs en tous points identique à son aîné (à l'exception de l'adjonction d'un boitier ampli­
ficateur de contrôle de modulation). Outre son utilisation intensive dans l'armée de l'air (il remplace même les Fug sur les 
Ju 52 récupérés) , le 3-11 est monté pour une courte période sur les Languedocs (Bloch 161) d'Air France et plus longue­
ment sur les Goelands (avions d'entrainement des équipages de cette même compagnie). 

Il faudra attendre 1955, année du premier vol de Caravelle, pour que les 3-10 et 3-11 subissent leur unique évolution 
majeure depuis l'origine (3-10 DM, 3-11 DA et DM) : l'adjonction de 4 fréquences pilotées par quartz en émission. Une 
belle performance de longévité !. .. 

Description d'ensemble 

L'émetteur 

Il est constitué d'un châssis en 
cornières de duralumin fenné par des 
panneaux de même métal. Les pan­
neaux verticaux sont munis de volets 
d'aération. 

On distingue : 

1) en partie inférieure 
- la prise de raccordement 12 bro­

ches (vers l'ampli de laryngophone), 

- la prise de raccordement 7 bro­
ches (vers le convertisseur rotatif), 

- l'inverseur "Modulation exté­
rieure - intérieure" et la prise de rac­
cordement pour un modulateur exté­
rieur, 

- le commutateur de réglage de 
puissance à cinq positions, 

- l ' inverseur "Trafic nonnal -
rapide" (en trafic rapide les convertis­
seurs rotatifs émission et réception sont 
en marche pennanente), 

- le commutateur de sous-gam­
mes, 

- la borne de prise de masse, 

2) en partie centrale 
- le bouton d'accord pilote-dou­

bleur avec système à encliquetage pour 
6 fréquences préréglées, 

- les volets donnant accès aux 
tubes (volet de droite : pilote, modula­
tion, sécurité et contrôle de modula­
tion ; volet de gauche : ampli doubleur 
et ampli final}. 

3) en partie supérieure 
- le bouton de commande d'ac­

cord de l'ampli de puissance et son 
bouton démultiplicateur, 

- l'ampèremètre courant d'an-

CONSTITUTION - POIDS - ENCOMBREMENT 

SOUS-ENSEMBLES 3-10 3-11 H L p Poids 
mm mm mm kg 

Emetteur X X 483 462 173 

Ampli-laryngophone X X 195 200 59 1,75 

Ampli-contrôle de modulation - X 195 200 59 1,75 

Convertisseur rotatif émission X X 221 485 113 15,25 

Récepteur bloc HF X X 205 227 238 6,75 

Récepteur bloc MF/ BF X X 205 138 240 4 

Convertisseur rotatif réception X X 203 253 104 4,65 

Boîte de Commande principale X X 225 180 92 1,85 

Boîte de Commande auxiliaire X X 165 100 54 0,47 

Nota: 
- les côtes ne tiennent pas compte des fixations 
- tous les sous-ensembles, à l'exception des boîtes de commande et des convertisseurs, sont montés sur amortisseurs A.P.E.X. 
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renne et son intelTllpteur de court-cir­
cuit, 

- le milliampèremètre courant 
plaque des lampes de puissance, 

- les bornes "antenne" (vers le 
rouet et vers le récepteur). 

Nota: 
Pour les derniers modèles le commu­
tateur de réglage de puissance, l' in­
verseur de modulation extérieure-in­
térieure et la prise associée sont sup­
primés. Dans l'espace libéré sont ins­
tallés : 

- un commutateur cristal-gamme 
- un logement pour les 4 quartz 
- un milliampèremètre de réglage 

de l'étage doubleur. 

Le récepteur 

Il est constitué de deux boitiers 
distincts : 

- le boitier HF, 
- le boitier MF et BF. 

SARAM 3-10 et 3-11 ============== 

Fig. 2. -L'émetteur 

Cette présentation originale au­
rait selon la notice d'origine l'intérêt 
de diminuer l'encombrement de la 
partie du récepteur qui doit être obli­
gatoirement accessible à l'opérateur, 
peut-être ... Plus probablement cette 
disposition devait répondre au souci 
de l'industriel de pouvoir connecter 
sur le boitier MF/BF d'autres types de 
boitiers HF qui en fait ne virent pas le 
jour. 

Le boitier HF 

On distingue : 
- un cadran d'accord très dense 

(pour ne pas dire illisible ! pour qui­
conque est déjà monté dans un avion) 

- le bouton d'accord à deux rap-
ports de démultiplication (1/8 ou 1/ 
100) 

- le bouton de réglage de sensi­
bilité 

- l'interrupteur de BFO, 
- le commutateur de gammes 6, 

Photo A. Salles 

- la prise 11 broches (vers le 
boitier MF/BF), 

- sur le dessus la prise d'an­
tenne et la trappe d'accès aux tubes, le 
boitier est composé de 5 comparti­
ments matérialisés par des cloisons 
parallèles (organe de commande, HFl, 
HF2, changeur de fréquence, oscilla­
teur). Le tout une fois fermé présente 
une rigidité surprenante, au détriment 
néanmoins d'un nombre important de 
vis à manipuler pour la maintenance, 
sans doute une preuve de confiance 
des concepteurs dans la fiabilité du 
produit. 

Le boitier MF/BF. 

On distingue 
- le bouton de réglage de la sé­

lectivité variable, 
~ le cadran de repérage de sélec­

tivité, 
- les trois prises (de gauche à . 

droite) : 
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Fig. 3.-Le boitier HF 

Fig. 4. -Le boitier MF 

• 11 broches (vers le bloc HF), 
• 6 broches (vers la boîte de com­

mande), 
• 5 broches ( vers le convertisseur 

rotatif), 
- sur le dessus, la trappe d'accès 

aux tubes. 

La boîte de commande principale 

Elle comprend : 
- l ' interrupteur Marche/Arrêt 

général, 
- le commutateur "chauffage­

opérateur principal - opérateur auxi­
liaire" pennettant dans sa dernière 
position de basculer le contrôle Mar­
che/ Arrêt et Emission/Réception sur 
la boîte de contrôle auxiliaire, 

- l'interrupteur Emission/Ré­
ception assurant l'alimentation pri­
maire du convertisseur émission ou ré­
ception (le convertisseur émission est 
en pennanence en service si l 'inter-

SARAM 3-10 et 3-11 ============= 

l'lzo1os A . Salles 
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rupteur trafic normal/rapide 
si tué sur l'émetteur est en 
position "rapide"), 

- le commutateur de 
mode "entretenues-modu­
lées-phonie", 

- le voltmètre de ten­
sion de bord, 

- le voyant rouge de 
contrôle de l'alimentation de 
l'émetteur, 

- les trois prises ( de 
gauche à droite) : 

• 9 broches (vers la 
boite de cde auxiliaire), 

• 13 broches (vers am­
pli de laryngophone), 

• 6 broches (vers le boi­
tier récepteur MF/BF), 

- les trois prises pour 
manipulateur, laryngophone 
et casque. 
Boîte de commande 

SARAM 3-10 et 3-11 ======== ===== 

Photo A. Salles 

Fig. 5. - La boîte de commande principale 

Photo A. Salles 

Fig. 6. -L'amplificateur de contrôle de modulation 
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auxiliaire 
(supprimée sur les derniers modèles) 

Elle permet le trafic en télégra­
phie depuis la position du chef de bord, 
si la boîte de commande principale est 
basculée sur "opérateur auxiliaire". 
Elle comprend : 

l ' interrupteur Marche/Arrêt 
général, 

l'interrupteur Emission/Ré-
ception, 

Fig. 8. -Le convertisseur 
rotatif émission 

SARAM 3-10 et 3-11 ==== ======== = 

- la prise 9 broches (vers la boîte 
de commande principale), 

- la prise de raccordement du 
manipulateur, 

- le voyant rouge de contrôle de 
l'alimentation de l'émetteur. 

L'amplificateur de laryngophone 
et l'amplificateur de contrôle 
de modulation 

Le qualificatif de "boîte noire" 

Fig. 7. - Le convertisseur rotatif 
réception 

(en fait grise pour les plus anciens) 
convient et devrait suffire en lui­
même . .. 

Les convertisseurs rotatifs 

- émission: 
(24V/1250-400V) 

- réception 
(24 V/300V) 

Abrégeons ... .. . 
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Fig. ll. - La boîte de 
commande principale 

et ses accessoires 

SARAM 3-10 et 3-11 ============== 

Fig. 9. -Casque 
et manipulateur 

Fig. JO. -Micro 
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SARAM 3-10 et 3-11 ============= 
LES SCHEMAS 

L'émetteur 

• Le pilote (tube 89) fonctionne 
en auto-oscillateur et de plus dans le 
cas des derniers modèles (3-10 DM et 
3-11 DA/DM) en oscillateur contrôlé 
par quartz. 

• Il est couplé par capacité à un 
étage séparateur et doubleur de fré­
quence (tube 89). La commande du 
CV d'accord est commune avec celle 
du CV du pilote. La tension d'alimen­
tation de ces deux étages est de 400 V. 

• L'amplificateur final couplé par 
capacité comporte deux tubes (PE 1/ 
75) en parallèle alimentés sous 1250 V. 

Photo A. Salles 

Fig . 12. -Boîtier /-IF le bloc de bobinages 

La tension écran est fournie par un 
circuit ptentiométrique en parallèle sur 
la résistance anode-cathode du tube de 
"sécurité" (EBL 1), elle-même fonc­
tion du débit d'antenne. 

• Suivant la gamme de fréquence 
sélectionnée 1 'antenne rentre ou non 
dans l'accord du circuit de sortie (rac­
cordement apériodique pour les trois 
premières gammes). 

• Un étage modulateur (tube 89), 
raccordé par transformateur à l'ampli­
ficateur de laryngophone externe, atta­
que au travers d'un tranformateur les 
grilles d'arrêt de l'amplificateur final. 

• La manipulation Al agit par 
relais interposé sur l'alimentation du 
pilote et du doubleur, les grilles écrans 
de l'amplificateur final et le relais E/ 
R. En manipulation A2, la modulation 

Fig. 13. -L'émetteur 

à une fréquence de 1 000 Hz est four­
nie par le convertisseur émission. Elle 
est appliquée à l'entrée de l'amplifica­
teur de laryngophone. 

• Un étage (tube 6G5 ou 6E5) 
permet le contrôle auditif et visuel (œil 
magique) de la modulation par cou­
plage au circuit d'antenne. La B F est 
transmise à l'amplificateur de contrôle 
de modulation externe. 

Le récepteur 

Le boitier HF 

L'antenne est couplée à deux fil­
tres éliminateurs centrés sur les deux 
fréquences intermédiaires 625 et 754 
kHz utilisées pour la MF. 

Le montage comprend deux éta­
ges HF (6K7), un étage changeur de 
fréquence (6A8) et l'oscillateur de 
changement de fréquence (6K7). Le 
signal MF centré sur 754 kHz pour les 
4 premières gammes et 625 kHz pour 
les deux dernières est transmis en basse 
impédance et en symétrique au boitier 
MF/BF. 

Le règlage de la sensibilité est ré­
alisé au moyen d'un potentiomètre 
double à commande unique qui agit si­
multanément sur l'amplification HF et 
l 'amplification MF. 

28 --------- ------------ --- ------- ----------



Le boitier MF/BF 

La ligne de liaison à basse impé­
dance issue du boîtier HF est couplé 
par induction à deux filtres MF (un 
pour chaque MF) à sélectivité varia­
ble. Un relais R sélectionne la sortie 
du filtre qu'il convient, suivant la 
gamme, de commuter sur le premier 
amplificateur MF. 

Ces filtres sont particulièrement 
soignés. Chacun se compose d 'une 
chaine de quatre circuits accordés. La 
variation de sélectivité est obtenue par 

CARACTERISTIQUES 

émission 
gammes d'onde en mètres 

réception : 
gammes d'onde en mètres 

SARAM 3-10 et 3-11 ================================= 
variation du couplage entre le circuit 
d'entrée 1 et le circuit 2, puis entre le 
circuit 3 et le circuit 4 de sortie, le 
couplage entre les circuits 2 et 3 étant 
fixe. Les circuits 2 et 3 sont placés de 
part et d'autre d'un disque dont la ra­
tation est controlée par un démultipli­
cateur. Les circuits 1 et 4 sont disposés 
en regard sur les cloisons fixes. 

Le filtre est suivi d'un étage sé­
parateur (6K7) puis d'un étage MF 
(6K7) dont la sortie est accordée (com­
mutation du circuit correspondant à la 
MF par le relais R). 

Fig. 14. -L'ensemble /IF - MF!BF 

3-10 

41 - 79 
76 - 145 
139 - 268 
252 - 486 
462 - 854 
825 - 1560 

19 - 45 
43 - 100 
89 - 214 
198 - 460 

427 - 1000 
945-2170 

Le détecteur utilise la partie pen­
tode d'un tube 6F7 fonctionnant par 
courbure de la caractéristique de grille. 
la partie triode du même tube assure la 
fonction d'oscillateur de battement 
(commutation de fréquence par le re­
lais R). 

L'amplificateur BF (6F7) est 
constitué de deux étages (partie pen­
tode puis triode). La sortie du dernier 
étage s'effectue sur transformateur. 

Photo A. Salles 

3-11 

19,8 - 33 
31 - 53 
49 - 84 

431 - 734 
575 - 973 

922 - 1560 

~ MF625 khz 

~ MF 754 khz 
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Boîte de commande principale 

Schéma 
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Convertisseur réception 

Convertisseur 300 v. 
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SARAM 3-10 et 3-11 ======== ===== 

Caractéristiques (suite) Constructeurs 

Présélection de fréquences 
présélection mécanique 6 
pilotées quartz (derniers modèles) 4 

BRONZA VIA 
à Courbevoie 

Mode de modulation Al/A2/A3 
Société Industrielle des procédés LOTH 
à Neuilly sur Seine ... 

Puissance émise 160W 

Antenne pendante 100 m Références 

Sensibilité inférieure à 1 µ V Notice S.A.R.A.M. 3-10 N.L.S 
24 Juin 1939 

Impédance sortie BF 600 n ou 15 ooo n Notice S.A.R.A.M. 3-11 
Janvier 1947 

Alimentation 24 VDC 
Notice S.A.R.A.M. 3-11/DA/DM 

Consommation et 3-10/DM N.L.S. 75 décembre 1955 

émission seule 30A Témoignage de M. MESSAL 
réception seule 2,5 A ancien d'Air France. 

Une conclusion en forme d'appel... 

Il est curieux de constater, voire même un peu déprimant (cas de l'auteur), que le matériel français de cette époque, 
malgré pour certains les excellents services rendus, semble n'avoir laissé dans la mémoire collective que bien peu de 
traces. 

Le phénomène est-il typiquement français ? l'auteur aurait tendance à le penser, à la vue des nombreux ouvrages et 
articles parus sur les matériels allemands de la même période et riches en témoignages, références ou documents. 

Aussi, concepteurs ou constructeurs de ces merveilleuses machines sur lesquelles vous avez apporté modestement ou 
non une part de notre génie, ou bien vous exploitants qui avez pu en juger les qualités ou les tares, aidez-nous à valoriser 
cette rubrique par vos expériences, témoignages ou documents. 

Nous vous écoutons .. . 

Tableau de correspondance entre les récepteurs Philips et Radiola de 1932 à 1939 

RADIOLA 
1 

PHILIPS RADIOLA 
1 

PHILIPS RADIOLA 
1 

PHILIPS 

1932 761 (M) 572 2471248 (AR) 247/248 
315 A 930A 762 (M) 572 (Luxe) 249/250 B (AR) 249/250 B 
425 A 830A 1935 1938 426A (MRP) 830 A+ Phono 
535 A 730 A 10 A et U 215 A et U 
545 A 630 A 563 AetU 510AetU 12Aet U 470 A et U 
546 A (M) 630A 564 AetU 525 AetU 17 A 753A 

565 A 535 A (Luxe) 18 AIU 555 AIU 
1933 567 Aet U 535 AetU 21 B (B) 628 B 

24 AIU 660 AIU 
423A 830 N 1936 
427 A 834AS 21 Aet U 582 AetU 1939 
427 C 834CS 

42 AIU 456 AIU 85 A A2N 
445 AetC 634 AetC 56 AIU 695 AIU 86 A A 446 Sensibl. 
547 A (M) 630 N 67 AIU 796 AIU 87 U A4U 
548 A (M) 630N 78A 898 A 90Aet U 480 A etU 

1934 PIONNIER A et U V4 AetU 94 Aet U 680 AetU 
97 Aet U 735 A etU 

428 A 834 S 1937 103A 855 A 
549 A etU 638 A et U 112 B (B) 629 B 
560 A etU 520A et U 23Aet U V6 Aet U 132 U A 42U 
561 AetU 521 A et U 43Aet U 461 AetU 185A A 102 
562 AetU 522 A et U 57 AIU 667 AIU 228 B (B) 228 B 
566A et U 526 A et U 68 AIU 750 AIU 268/69 B (AR) 268/69 B 
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LA RADIO 
ET LES HOMMES 

Dr Bernard Baris -F6BLK 

Mort d'un Capitaine courageux 

Le samedi 29 décembre 1951 à 12 h. 
57un SOS fait entrer brutalement un radio­
amateur américain dans !'Histoire. 

Les minutes d'un naufrage 
Parti de Ham bourg à destination de 

New-York, le cargo « Flying Enterprise » 

est pris, au sortir de la Manche, dans une 
violente tempête. Couché par des déferlan­
tes, alourdi par une importante voie d'eau, 
le navire n'est plus manœuvrant et dérive. 
Devant la gravité de la situation, le navire 
risquant de couler d'une minute à l'autre, le 
Capitaine Henrik Kurt Carlsen seul maître à 
bord, connut dans le monde des OM sous 
l'indicatif W2ZXM, ordonne aux passagers 
et à l'équipage de mettre les canots à la mer 
et d'évacuer le navire. Il reste seul à bord, 
alors qu'équipage et passagers seront re­
cueillis par les batiments ayant 
entendu le SOS, le « Southland », 
le « Golden Eaggle » et le « John 
Weeks ». 

Le 30 décembre à 17 h, 
hormis le capitaine, tous sont 
sauvés alors que la gite du bateau 
s'accentue et atteint 70 degrés. 

Le 31, le Capitaine, alors 
que plus rien ne fonctionne à 
bord depuis l'arrêt des machines 
et des générateurs, tente de faire 
marcher son poste émetteur OM, 
qu'il a construit de ses mains, à 
l'aide d'une batterie de secours 
et le 1er janvier il réussit à en­
voyer un message : 

« Je reste à bord tant que le 
navire n'est pas pris en remor­
que. Bonne année à tous. » 

Il tient parole et malgré la tempête qui 
fait rage il s'accroche à son navire respec­
tant à la lettre les traditions maritimes. Le 
monde entier suit la tragédie grâce aux 
équipes de reporters, cameramen et photo­
graphes qui survolent le navire. 

Le 3 janvier le remorqueur de haute 
mer le« Turmoil » rejoint le« Flying Enter­
prise » mais 1 'état de la mer est tel que toutes 
les tentatives de remorquage échouent 

Le 4 janvier le maître d'équipage 
Dancy du « Turmoil » réussit à rejoindre le 
capitaine Carlsen et le 5 janvier une remor­
que est enfin passée. 

Le« Turmoil » a été rejoint par un re­
morqueur français 1 'Abeille-25 et le convoi 
se dirige lentement vers Falmouth. Peu à 
peu le cargo s'enfonce alors que la tempête 
est à son paroxysme et le 9 janvier à 2 h 30 
du matin le câble de remorque se rompt bru­
talement sous les coups de boutoir des va­
gues et le FI ying Enterprise repart à la dérive 
vers le Cap Lizard. 

Le 10 janvier vers 15 h., comprenant 
que tout est perdu, le capitaine Carlsen se 
décide à quitter le navire avec le maître 
d'équipage Drancy. A 16 h. 45 le« Flying 
Enterprise » s'enfonce et disparait à jamais. 

W2ZXM 
Né en 1915 au Danemark, passionné 

très jeune par la mer - il fera une escapade en 
solitaire à 14 ans sur un voilier de 9 mètres 

- à 15 ans il est aide-cuisinier à bord du 
navire-école danois le « Claudia Marstal », 
fait ses études à l'école d'hydrographie et 
devient officier. En 1939 il va aux Etats­
Unis, se marie avec une compatriote et ob­
tient la nationalité américaine en 1943. Il 
entre à l 'Isbrandtsen Line où Hans Isbrand­
tsen lui confie un commandement. 

Radio-amateur sous l'indicatif 
W2ZXM, il confiera à propos de son hobby, 
au premier journaliste venu l'interroger que 
sans sa Radio, il n'aurait pas eu la possibilité 
de tenter, jusqu'au bout, de sauver son ba­
teau. 

Pendant près de deux semaines le ca­
pitaine Carlsen a vécu dans un bateau inon­
dé où les cloisons avaient pris la place du 
plancher, trempé, transi, dans l'obscurité, 
avec l'angoisse permanente que le navire 
coule brutalement. Son seul lien avec le 
monde fut sa station amateur, station qu'il 
emmenait à chaque traversée et et qui lui 
permettait habituellement, lors de ses 
moments de repos, de contacter les OM du 
monde entier. 

Dans l'éditorial de Radio-Ref de fé­
vrier 1952 M. de Marcheville, F8NH, Prési­
dent du Réseau des Emetteurs Français 
écrivait: 

« Il est des nôtres ! et lorsqu'on le sait, 
il n'est pas étonnant qu'il ait su appliquer les 
méthodes que connaît tout amateur émet­

teur digne de ce nom, pour la 
solution de la plupart des problè­
mes techniques et opératoires par 
« les moyens du bord » . . . c'est 
bien le cas de le dire. [ ... ] 

« Il faut que la tragédie du 
"Flying Enterprise" reste un vi­
vant symbole, pour ceux qui con­
sidèrent encore- ils sont heureu­
sement de moins en moins nom­
breux - la pratique de l'émission 
d'amateur comme un "amusement 
innocent". Voilà où conduit un tel 
amusement ! Quel exemple ! » 

Le Réseau des Emetteurs 
Français adressa une lettre de féli­
citation par l'intermédiaire de 
I 'Ambassade du Danemark et de 
l'A.R.R.L. et lors d'une escale à 
Rouen en mai 1952 W2ZXMsera 

reçu par la section 17 du REF. Le rédacteur 
du compte-rendu de cette manifestation dira 
de lui: « Très simple, ils' impose dès les pre­
mières minutes. De taille moyenne, au re­
gard clair et au maintien modeste, il n'est 
pas systématiquement «vedette» mais un 
héros qui a refusé des masses de dollars pour 
rester marin. » 

Le capitaine courageux du Flying En­
terprise est mort en ce début d'année à l'âge 
de 75 ans. Il reste un exemple de courage et 
de détermination et son nom restera gravé 
à l'HonorR'oll du Ham Spirit. 
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VIII - 1929 : Une étape décisive 

a) L' Amateur-bricoleur et leVI•m• Salon 
Il est intéressant de chercher à savoir 

quel sort attend le bricoleur, l'amateur au 
moment où la TSF va vers sa phase de cons­
truction réellement industrielle. Et tout 
d'abord, la définition du parfait amateur­
bricoleur. Je n'irai pas jusqu'à prétendre 
que, s'aventurer dans la pièce qu'il s'est 
réservée dans l'appartement, sans un plan 
détaillé des lieux, est une entreprise aussi 
périlleuse que l'escalade de la face nord du 
Mont-Blanc. 

Disons qu'après l'a voir toléré, dans la 
salle à manger où nous l'avions laissé en 
1923, Madame a trouvé l'autorité néces­
saire pour reléguer son époux dans une 
pièce qui est devenue son atelier et où il s'en 
donne à cœur joie. 

Il a monté, bien sûr, un Poste Récep­
teur, très bien monté même, avec tout le soin 
qu'il apporte à ce travail de bricoleur ; mais 
ce Poste, sa famille s'en sert, pourlui, il ne 
l'intéresse plus. Le vrai amateur- bricoleur 
est le Monsieur qui a toujours un poste en 
chantier,jamais un poste terminé. Ne nous 
y trompons pas, l'amateur considère son 
passe-temps favori, on peut dire sa passion 
de la TSF comme un véritable travail el il 
exécute ce travail avec une réelle cons­
cience professionnelle et si le panneau de 
son dernier super est percé comme un gruyère 
de qualité, c'est parce que les derniers sché­
mas qu'il a expérimentés l'ont obligé à se 
seivir de nombreuses fois de sa bonne vieille 
« chignole >>. 

D'ailleurs, l'amateur français est vrai­
mentunconstructeur, contrairementàl'ama­
teur américain qui est, lui, un assembleur. 
L'amateur américain trouve chez son four­
nisseur, un grand choix de « kits » pour ré­
cepteurs de toutes sortes, du plus simple au 
plus compliqué ; il s'y procure, correspon­
dant au schéma choisi le panneau d'ébonite 
percé et gravé (il n'aura plus .qu'à faire 
suivre les fils jusqu'aux connexions identi­
fiées) ; ce même repérage est fait sur le 
panneau de fond et son travail se borne à 
assembler à l'aide de plans très détaillés, de 
photos et d'instructions de montage préci-

36 
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ses les pièces qui- lai sont fournies toujours 
dans le même magasin avec vis et écrous. 
Ainsi, on gagne du temps et avec ce que 
l'amateur français considère comme un «jeu 
de construction», Je bricoleur américain «se 
fait» quelques dollars en vendant ses monta­
ges à des amis, dans son entourage. D'autant 
que les réglages sur ces récepteurs sont 
simplifiés du fait qu'il n'existe qu'une seule 
gamme de longeurs d'ondes aux USA: 225 
à 550 mètres. 

D'UN PIONNIER 

Roger Calle 

L'amateurfrançais,levrai,estun « Pur 
», il veut, en règle générale savoir ce qu'il 
fait et comprendre à quelles fonctions sont 
destinées les pièces détachées qu'il emploie 
dans ses montages. Dans les journaux spé­
cialisés, il trouvera ses schémas (auxquels, 
il est vrai, sont joints des bleus ou plans de 
montages le plus souvent grandeur nature), 
et à partir de son choix, il lui faudra se pro­
curer dans des magasins différents: ( et pour 
l'amateur de province, en faisant venir de 

~~ 
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Mémoires . d'un pionnier 



Paris certaines pièces détachées, que par­
fois il ne trouve pas sur place) l'ébonite, le 
bois et la visserie, choisir ses condensateurs 
variables, ses transfonnateurs, ses potentio­
mètres, ses rhéostats, etc... etc... Son 
« marché » fait, et après avoir bobiné ses 
« selfs » il va commencer sa construction. 

Mais en parcourant les stands de ce 
Vlèmc salon, notre bricoleur est inquiet, lui 
qui aimait voir clair dans ses montagnes 
« aérés »,d'un accès facile aux pinces, tour­
nevis et clés à tubes, le voici devant des 
postes de dimensions réduites (comparati­
vement à son dernier 4 lampes où il a vrai­
ment vu grand) et les schémas dont il faut 
prendre connaissance sont de plus en plus 
compliqués ... 

Quand il commençait à se livrer à son 
passe-temps favori, c'était en 1922, rappe­
lez-vous il y avait peu de Postes d'émission 
et seulement sur ondes de 2 000 à 3 000 
mètres ; et après avoir monté son détecteur 
à galène, puis la lampe détectrice suivie 
d'un ou deux étages d'amplification BF, et 
enfin l'amplification HF à résistance-capa­
cité du type Brillouin-Beauvais età réaction 
électrostatique, il avait, pensait-il, atteint le 
sommet de la perfection dans les MONT A­
GES APERIODIQUES. 
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Au VJi"" Salon de la Radio - 1929 

Mais la sélectivité des montages à ré­
sistance s'était rapidement avérée inopé­
rante face à la multiplication des stations 
d'émission. D'autre part, les longueurs 
d'ondes s'étaient « raccourcies » (que le 
Dieu des sans-filistes me pardonne ce terme 
peu galant), et par suite de l'inconvénient 
des capacités internes des lampes, notre 
amateur avait abandonné les montages apé­
riodiques qui ne donnaient plus satisfaction, 
pour adopter les MONT AGES A RESO­
NANCE (impédance-capacité), qui lui 
avaient procuré, souvenez-vous, les joies 
inoubliables des montages de C 119. De 
plus en plus avide d'émissions étrangères 
(pour l'exploit naturellement), ils' était rendu 
compte qu'en multipliant les étages à réso­
nance, la recherche de la solution des accro­
chages provoqués par ces nouveaux monta­
ges ne pouvait qu'aggraver sa calvitie nais­
sante. 

Il avait alors combiné des postes où un 
étage à résonance était encadré par deux 
étages semi-apériodiques (T.P.T.8). C'était 
presque le succès, mais comme le mois 
suivant son emploi l'avait obligé à venir 
habiter en ville; il s'était vite aperçu que ce 
montage était ici vraiment trop peu sélectif. 
Pour neutraliser cette capacité grille-plaque 

si gênante, il s'était tourné vers les MON­
TAGES NEUTRODYNES (1) qui don­
naient de très bons résultats (aux U.S.A.) 
Mais il était en France, et il lui fallut bien 
vite déchanter, ces montages étaient loin 
d'être parfaits chez nous, les gammes de 
longueurs d'ondes étaient trop étendues et 
les caractéristiques des lampes dont il dis­
posait peu appropriées à ces types de sché­
mas. Et son propriétaire, comble d'infor­
tune, venait de lui faire enlever la belle 
antenne qu'il avait (clandestinement) éri­
gée sur le toit. Il fallait abandonner les 
montages à résonance pour essayer le 
CHANGEUR DE FREQUENCE. 

Et voilà pourquoi notre amateur passe 
en revue les stands de cette 6ème exposi­
tion. Certes, ce n'est pas pour acheter un 
poste« tout fait», il n'en n'est pas là (pas 
encore), il ne pas se ranger dans la catégorie 
des « tourne boutons», il est ici pour se ren­
seigner et étudier les tendances du récepteur 
moderne dont il veut entreprendre la cons­
truction. Le changement de fréquence n'a 

(1) Neutrodynage : neutralisation de l'effet 
nuisible de capacité grille-plaque par 
l'application de tensions opposées sur 
la grille. 
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pas tellement de secrets pour lui. Tout en 
préférant les montages à amplification di­
recte, il en a suivi l'évolution. Il avait, bien 
entendu étudié dans le livre de P. HEMAR­
DINQUER «Lepostedel'amateurdeTSF » 
paru en 1923, les principes du super hétéro­
dyne de Monsieur LEVY. Mais les appa­
reils (4 avec la boîte d'accord) à la queue 
leu-leu étaient vraiment trop encombrants 
et les lampes à filament de tungstène de 
l'époque (6 pour l'étage HF, 2 pour l'étage 
BF, 3 pour la détection et 2 pour !'Hétéro­
dyne), nécessitant des batteries de tension 
plaque et de chauffage des filaments sépa­
rés pour l'hétérodyne, la détection et l'am­
plificalion, vraiment trop gourmandes. Il 
avait attendu 1927 et la lampe bigrille pour 
monter son premier super. 

Effectivement, ce VJèmc salon de la 
TSF qui se tient au Grand-Palais luifaitfaire 
plus ample connaissance avec quelques per­
fectionnements qu'il connait d'ailleurs déjà 
dans les grandes lignes. 

Tout d'abord, les lampes, et particu­
lièrement la LAMPE à ECRAN et la 
TRIGRILLE de puissance ; fabriquées 
cette année en grande série par des maisons 
françaises ; elles sont à la portée du Sans­
Filiste (la lampe à écran Pl 10 de GECO­
V AL VE vaut tout de même 95 F., ainsi 
d'ailleurs que la lampe de puissance Tri­
grille PT425 de la même marque ... ) 

Notre ami note en passant la diversité 
dans la désignation des lampes de fonction 
identique, mais de marques différentes. Pas 
de nomenclature standard, allez donc vous 
y reconnaître. 

PHILIPS: 
la «Série MERVEILLEUSE» 
A 442, B 443, A 415. 

GECOVALVE: 
Le «TRIO» 
PT 425, L 410, S 410 

RADIOFOTOS : 
«L'ACCORD PARFAIT» 
MX 40, C9, C25, D15 

etc, etc, quel maquis! 
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ÉMISSION ÉLECTRONIQUE 

1 FbtBRICÂ TION 
GRAMMONT 1 

Tout en continuant sa visite, notre 
amateur note en passant devant les stands de 
piles, accus, redresseurs à cuivre, chargeurs, 
tensions plaques, que la solution de l'ali­
mentation totale sur le Secteur Alternatif ne 
semble pas être entrevue de la même façon 
par tous les constructeurs de Postes Récep­
teurs. Son idée personnelle est dans le chauf­
fage redressé et filtré et il s'arrête devant le 
stand PERICAUD où il admire la Radio 
Secteur type Trisodyne, élégant récepteur 
gainé façon crocodile, face avant en métal 
émaillé, trois boutons de réglage, accord, 
oscillateur et réaclion. Il avait déjà vu dans 
les journaux spécialisés la publicité de ce 

Récepteur dont l'alimentation se fait par un 
cordon à cinq conducteurs de couleurs dif­
férentes se raccordant aux cinq prises cor­
respondantes du convertisseur qui fonc­
tionne sur 110 Volts 50 périodes. 

La publicité lui avait déjà également 
fait connaître la « combinaison idéale » de 
PHILIPS : le Haut-Parleur, le Poste de TSF 
«complet» et l'appareil de Tension anodi­
que. En sortant du Salon, notre ami a une 
curieuse impression de déjà vu, il ne peut 
nier les perfectionnements, mais dans l'en­
semble, c'est du « réchauffé », ces prises 
encore trop nombreuses mais indispensa­
bles pour l'alimentation, le haut-parleur, le 
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cadre lui font dire : « trop compliqué ». Il 
sent confusément qu'un événement impor­
tant ne va pas tarder à se produire, qui va 
faire sortir la TSF des sentiers battus où se 
complaisent les constructeurs français en 
majorité. Il a le sentiment que les possibili­
tés que nous offre notre technique, la qua li té 
de nos pièces détachées et de nos lampes ne 
sont pas exploitées à fond et aussi que le 
bricolaged'amateuraencorede beaux jours 
devant lui. 

Mais attendons 1930 ... ou 1931. 

b - LE HAUT PARLEUR ELEC­
TRODYNAMIQUE 

Depuis 1925 notre amateur a essayé 
bien des modèles de haut-parleurs et diffu­
seurs. Il a relégué, bien à contre cœur, dans 
un coin de son « laboratoire » son vieux 
compagnon, le H.P. à col de cygne BRU­
NET Duotone commutateur 2 tons qui, 
selon la publicité devait lui donner « La 
Marseillaise » de façon éclatante et « La 
Berceuse de Jocelyn » enveloppée et fon­
due. Après avoir monté un diffuseur bicône, 
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essayé les diffuseurs Pathé et radiolavox et 
bien d'autres électro-magnétiques, il a 
« rencontré » le moteur Point Bleu 66 K 
qu'il a finalement adopté, puisque ce mo­
teur qu'il équipe lui même lui permet de 
faire ses chers essais de B.F. 

Le moteur 66 K est constituté par un 
aimant permanant dans le champ duquel est 
équilibrée une palette ; une tige fixée à la 
palette est munie à son extrémité filetée 
libre de deux cônes métalliques de 15 à 16 
m/m de diamètre, entre lesquels notre ami a 

serré un cône de papier Canson (papier à 
dessin) ou de carton léger. C'est sur le 
diamètre de ce cône et aussi surla "sonorité" 
(forme, garniture intérieure, nature du bois) 
del' ébénisterie dans laquelle il va le placer, 
que ces essais vont porter. 

Dans ce domaine qu'il connait bien 
pour l'avoir soigneusement exploré, notre 
bricoleur s'aperçoit que de grands progrès 
ont été réalisés. 

Et puis, la manie de l'écoute des pos­
tes émetteurs lointains, des performances 
obtenues grâce à une sélectivité poussée, 
(toutes proportions gardées, nous ne som­
mes qu'en 1929/30),maisaudétrimentdela 
reproduction musicale, commence à le quit­
ter. 

Il voudrait bien, maintenant, entendre 
tous les timbres des instruments de musique 
des plus graves aux plus aigus ? Il aimerait 
pouvoir, dans l'orchestre qui lui donne le 
concert de ce soir, retrouver un instrument 
particulier dans la masse des exécutants. 

La perfection ou tout ou moins J'ap­
proche de la perfection serait évidemment 
la reproduction des fréquences acoustiques 
de 16 à 32 000 périodes sans distorsion. 

Moteur Point Bleu à 4 pôles réglables 
Impédance 9 ooo n 
Résistance 500 n 

Au temps de la télégraphie, les haut­
parleurs avaient une fréquence de résonance 
d'environ 1 000 périodes avec la reproduc­
tion du chant, de la musique, de la parole, les 
défauts étaient rapidement devenus diffici­
les à supporter et, beaucoup de mélomanes 
s'étaient alors tournés vers le phonographe, 
de deux maux choisissant le moindre. 

La sonorité des haut-parleurs à pa­
villon ou des diffuseurs est en premier lieu 
en relation étroite avec les membranes des 
uns et les languettes ou palettes des autres, 
la reproduction des sons dépendant pour 
une part de l'élasticité de celles-ci. (Défor­
mations et retours à la position initiale sous 
l'impulsion du courant variable qui par­
court les bobinages d'excitation créant des 
variations du champ magnétique). 
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La fidélité de reproduction dépend de 
la résistance mécanique de ces membranes 
et les résultats ne sont pas brillants, surtout 
sur les fréquences élevées. De plus, les har­
moniques sont très mal reproduites, ce qui 
nous explique que le son du piano dont cet 
instrument est particulièrement riche, est 
franchement mauvais. 

Par contre, si vous avez une voix grave 
et bien timbrée, vous avez la chance d'être 
choisi comme« Speaker» (comme on dit en 
France), vous avec la voix « Radiogéni­
que ». 

LE MOTEUR A 4 POLES 
Chacun des pôles de l'aimantestdivi­

séen deux masses polaires, nous avons ainsi 
deux pôles nord faisant face à deux pôles 
sud. 

L'armature actionnant le cône diffu­
seur est équilibrée dans ce champ magnéti­
que autour d'un axe assez rigide pour éviter 
que la palette ne «colle», les forces qui 
agissent sur les deux faces sont constam­
ment eh opposition, à un entrefer croissant 
d'un côté correspondant un entrefer dé­
croissant de l'autre. 

La palette doit être rigoureusement 
équilibrée ; ce moteur demande une cons­
truction soignée et exige une mise au point 
délicate. 

Mais voici qu'apparait, toujours basé 
sur le principe de la force magnétique, à côté 
de notre haut-parleur« MOVING-CONE » 
le haut parleur électro-dynamique « MO­
VING-COIL ». Ce nouveau venu dans le 
domaine de la B.F. donne de très bons 
résultats, bonne reproduction des fréquen­
ces acoustiques, richesse de tons et grande 
puissance atteinte avec un minimum de 
distorsion. 

Vous allez me dire, laissons mainte­
nant notre 66 K pour adopter une de ces mer­
veilles (marques : BROWN, ZAMPA, 
COSMOS, HEGRA, SARE, etc. etc.) 

C'est bien aussi le rêve de notre ami, 
mais il sait, lui, que nous n'en sommes pas 
encore à ce stade, du moins pas pour l 'ama­
teur. 

Par son aspect extérieur et son poids, 
(le bobinage d'excitation à lui seul demande 
1 kg 500 de fil 1/10 isolé sous deux couches 
de coton) et par son prix d'achat qui est de 
l'ordre de 1.000 Frs au moins. Ce nouvel 
accessoire décourage bien des acheteurs 
éventuels. 

Etil y a malheureusement d'autres in­
convénients, le H.P. électro dynamique, 
moins sensible quel' électromagnétique doit 
être inséré dans un circuit de plaque à ten­
sion élevée, 120 à 150 volts, alors que la 
majorité des postes fonctionnent encore avec 
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80 volts et, n'oublions pas que le champ 
magnétique est ici emprunté non pas à un 
aimant permanent mais à un électro-aimant. 

L' enroulementd' excitation peut fonc­
tionner en basse tension ou en haute tension, 
la puissance nécessaire est de 3 à 6 watts. On 

109, rue du Quatre-Août 

LYON. VILLEURBANNE (Rhone) 

FILS = CABLES 
CORDONS POUR T.S.F. 

utilise généralement en B.T. 6 volts 0.5 
ampère et en H.T. 40 à 50 ma, avec 120 
volts. 

Que nous prenions cette excitation sur 
le secteur ou que nous nous servions d'une 
nouvelle batterie, c'est encore et des com­
plications d'installations et des frais supplé­
mentaires. 

Attendons encore quelques mois, dans 
ce domaine également et notons que nous y 
retrouverons bientôt des aimants perma­
nents. 

Le problème de la création d'un champ 
magnétique par un aimant permanent n'est 
d'ailleurs pas insoluble en 1929, mais les 
dimensions et par voie de conséquence le 
poids et le prix de l'aimant que l'on doit 
employer, rendent cette solution momenta­
nément difficilement réalisable. Avec les 
postes « secteur » nous aurons à notre dispo­
sition pour exciter nos électro-aimants, du 
courant redressé par la valve. 

Et c'est pour bientôt 

d - LES PARASITES ET LA RE­
CEPTION 

La France est encore en 1929, c'est 
à dire sept ans après la naissance de la 
radiodiffusion, à attendre un statut Natio­
nal, et les« Chers Auditeurs» victimes plus 
ou moins résignées des parasites industriels 
de toutes sortes espèrent voir un jour paraît­
tre une loi qui va enfin les protéger contre ce 
qu'ils considèrent à juste raison, comme un 
véritable fléau. 

Avec le développement des applica­
tions modernes électriques dans tous les do­
maines, industriel, médical, ménager (ap­
pareils domestiques), l'amateur sans filiste 
se trouve placé devant un problème qu'il 
juge insoluble, ou du moins il ne peut le 
résoudre avec les moyens dont il dispose. 

Certes des procès ont été engagés, qui 
ont tourné à l'avantage du sans filiste lors­
que la mauvaise foi du pertubateur a été 
jugée trop évidente. 

Le S.P.I.R., (Syndicat professionnel 
des Industries Radio-Electriques), fondé le 
7 avril 1924, c'est bien entendu intéressé à 
un problème qui le touche directement et di­
verses commissions techniques (juin 1925, 
Rapport adressé au Ministre des P.T.T., 
puis Janvier et Février 1927, Janvier, Mars 
et Mai 1928), se sont penchées sur laques­
tion. 

A la suite des contacts pris par ces 
Commissions avec les représentants des 
Constructeurs, et installateurs de matériel 
électrique, est décidée une intervention 
auprès des Pouvoirs Publics, pour quel' em­
ploi des dispositifs de protection contre les 
parasites, fassent l'objet d'une Réglemen­
tation officielle Spéciale. 

Toute une technique anti-parasite doit 
être créée. 

Mais, en attendant comme dit la chan­
son, les enseignes au néon, le pétrin méca­
nique du boulanger, les appareils Baudot 
(P.T.T. et Agence Havas), les ascenseurs les 
appareils médicaux à haute fréquence, les 
tramways à trolley, les moteurs électriques 
de toutes sortes et même avouons-le, les re­
chargeurs d'accumulateurs à vibreurs mal 
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réglés (parfois des amateurs eux-mêmes), 
continuent à rendre la vie impossible à! 'ama­
teur sans filiste de cet heureux temps, et 
entravent le développement de cette T.S.F. 
qui pourrait sans cela toucher une certaine 
catégorie de clients, qui ont, comme ils ont 
raison, horreur des crépitements, crache­
ments et claquements, couvrant trop sou­
vent hélas, toute réception. 

Il est évident que ces auditeurs en 
puissance, jugent inutile la dépense à faire 
pour l'achat d'un appareil qui ne« marche­
ra » pas mieux que celui du voisin. · 

Dans l'attente d'une décision des 
Pouvoirs Publics qui tarde à venir (1), les 
radio-Clubs, essaient d'agir en se lançant 
aux trousses des pertubateurs qu'il s'agit 
d'abord de découvrir. 

PAUL Bl\lZE 
lngé11ic11r t:11 Chef d e~ P . T. T. 

1LIE~ 

n» AIR,A~ IlTE~ 
JEN 1r. ~. F. 

'Procédés les plus efficaces 

pour l'élimination des 

parasites industriels 

- Un décret portant réglement d' admi­
nistration publique, déterminera les condi­
tions à observer pour l'installation de mo­
teurs électriques et le dispositif dont ils 
devront être pourvus, afin de prévoir et 
d'éliminer les parasites susceptibles de trou­
bler les auditions - Fermez le ban. 

(1) - Un Statut de la Radiodiffusion (Projet 
Germain Martin) est en attente sur le 
bureau de la Chambre ; et dès le 29 
octobre 1929 (sic) deux députés Mes­
sieurs Drouot et Boisseau ont déposé 
l'amendement suivant à ce projet de loi. 
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Mais en attendant... le S.P.I.R., de­
puis le mois de septembre 1928 continue sa 
lutte technique, lutte à la source même, 
contre les parasites il fait effectuer de 
nombreux essais au Laboratoire Central 
d 'Electricité. 

Mais en attendant. .. certains indus­
triels, fauteurs de parasites, farfelus, inté­
ressés, courageux pour les sacrifices qu'ils 
demandent aux autres proposent une solu­
tion : la DIMINUTION de SENSIBILITE 
des POSTES RECEPTEURS ! ..... . 

Même avec le recul du temps cette 
énormité nous semble difficile à« avaler». 

Echos 

S.O.S. 

La T.S.F. avait été mise à contribution 
et avait prouvé son efficacité en de nom­
breuses occasions bien avant 1903 date ou 
se réunit à Berlin une conférence internatio­
nale chargée d'établir les bases d'un accord 
sur un signal de détresse en mer. 
Lorsque les délégués se séparè­
rent à la fin de la conférence, 
l'idée était lancée, le signal était 
S.S.S.D.D.D. - Mais 
l'unanimité ne 
s'était pas 
faite, bien que 
la nécessité 
d'un signal 
unique 
adopté par 
toutes les 
nations ait 
été ad-
mise. 

L'Italie 
prit l'initiative le 1er fé-
vrier 1904. La compagnie MAR-
CONI imposa une réglementation précise 
sur tous les navires qu'elle équipait en 
appareils émetteurs et récepteurs de T.S.F. 
Le signal adopté était CQD (CQ = appel à 
toutes les stations et D = urgent) 

L'Allemagne avait de son côté opté 
pour S O E. 

Le besoin d'une entente entre les pays 
devenait impératif. 

A la conférence internationale de 
Berlin en 1906, la proposition S.O.E. fut 
transformée en S.O.S. La lettre E en morse 
se traduisant par un seul point qui aurait pu 
être couvert trop facilement par les parasites 
atmosphériques. 

En 1908, était établie la convention ra­
diotélégraphique qui rendait le signal S.O.S. 
(Save our souls = sauvez nos âmes) seul 
réglementaire. 

Le premier sauvetage avant l'adop­
tion du signal de détresse avait été effectué 
lors des essais de transmission sans fil du 
savant Russe Popoff. Essais qui se dérou­
laient en hiver entre la terre ferme et une île 
éloignée. La banquise sur laquelle tra­
vaillaient certains collaborateurs du savant 
s'était détachée de ! 'île, et hommes et maté­
riel partaient à la dérive.Un remorqueur 
alerté par les appels au secours de l'opéra­
teur de la station à terre et guidé par T.S.F. 

jusqu'à la banquise recueillait quel­
ques heures plus tard les naufragés. 

Le premier S.O.S. fut lan­
cé au mois de juillet 1909. 

Le paquebot trans­
a tlan tique REPUBLIC 

entrait par temps de 
brume en collision avec 

leFLORIDA. L'opé­
rateur de T.S.F. à 

son poste lan­
çait avec 
l'appel de 
détresse la 
position du 
navire. Les si-
gnaux captés 

et retransmis par une station à terre du 
Massachusetts alertaient les navires qui se 
trouvaient dans les parages. C'était le salut 
pour les passagers et l'équipage. 

La longue liste des vies sauvées par les 
trois lettres S.O.S. venait de s'ouvrir. 

Illustration : Station côtière (Brest) 

Dans le domaine de la sécurité, signalons aussi la mise à la terre 
de l'antenne : Quand on écoute Münich, on peut entendre à la fin : 

" Vergessen Sie bitte nicht, lhre Antenne zu Erden ! "· 

Il est même arrivé à un speaker complaisant de traduire : 
"S'il vous plaît, n'oubliez pas d'enterrer votre antenne!"· 
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John B. Solid-State 

La chaleur est accablante en ce début d'après-midi dans ce petit 
village du Quercy et pourtant il règne une animation insolite autour 
de la minuscule salle des fêtes où se déroule une vente de postes de 
TSF. 

La salle est pleine, les gens se bousculent pour s'asseoir, plus de 
300 postes sont entassés autour de nous. Maitre M. -M. Rey se prépare 
à officier pour sa première vente exclusivement consacrée à la TSF. 

Photos TSF Panorama 

Nous avons appris l'existence de cette vente la veille au 
soir alors que nous nous préparions à partir pour un week-end 
familial qui nous faisait passer à Saint-Céré à quelques kilo­
mètres de Loubressac. 

En attendant les premières enchères nous feuilletons le 
catalogue. Les postes proposés proviennent tous de la même 
collection, le propriétaire est d'ailleurs là et nous renseigne sur 
l'état du matériel. 

Il y a là beaucoup de postes d'après-guerre (la deuxième 
bien sûr), mais les années trente sont bien représentées et 
certaines pièces semblent valoir le détour. Par contre les postes 
batterie sont rares . 

La vente démarre. Les enchères sont timides et s'échelon­
nent entre 100 et 200 frans. 

Premier frémissement avec un Ducretet des années 30 
qui atteint 560 F. La salle commence à bouger et s'anime 
pourun ERGOS 661 qui monte à 640 F et un EXCELSIOR 
de ... 1955 qui fait 570 F. 

L'intérêt retombe, les GRAMMONT, IMPERATOR, 
IMPERIAL, INTEGRA, LEMOUZY, LMT, MANU­
FRANCE, etc, laissent la salle indifférente et pourtant il y 
a là quelques pièces intéressantes un LEMOUZY 1930 à 2 
HP (200F.), un MANUFRANCE à cadran avion (210 F). 
Deux collectionneurs s'accrochent sur une détectrice à 
réaction de 1932 et la salle s'enflamme subitement à l'arri­
vée des PHILIPS. La lutte est sévère autour d'un 636 A (2 
550 F), puis d'un 640 A (2 000 F.) et d'un 620 A (2 000 F.). 
Même chose pour les RADIOLA, 2 100 F. pour un 445. 
Auront également du succés un SABA, un SACT, les 

suite page 45 
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Photo TSF Panorama 

Le Palais des Sports de Gerland à Lyon accueillait 
cette année OND'EXPO, manifestation organisée par 
le Réseau des Emetteurs Français Association Dépar­
tementale du Rhône (REF 69). 

Si on y trouvait les exposants habituels des ré­
unions radio-amateurs, mais en outre les organisateurs 
avaient fait une large place à l'histoire de la Radio et aux 

Photo TSF Panorama 

collectionneurs. Ceux-ci disposaient d'un stand 
d'exposition qui attiraît l'attention des très nom­
breux visiteurs. 

Sur ce stand figuraient de très beaux 
"galènes" et "lampes extérieures" dont un ga­
lène Ducretet, un piano Ducretet, un magnifi­
que Vitus (dans un état de fraîcheur étonnant), 
un télégraphe enregistreur, etc. 

Madame Tournon-Branly, petite-fille de 
l'illustre savant, avait apporté des panneaux re­
traçant la vie et l'œuvre de son grand-père, pan­
neaux qui agrémentaient fort bien le stand, d'au­
tant plus, qu'un des colectionneurs de la région 
lyonnaise avait reconstitué la célèbre expé­
rience qui marquât la découverte de la Radio. 

En effet M. Michel Siméon avait installé 
d'un coté du stand un éclateur alimenté par une 
bobine de Ruhmkorff (construction Ducretet) 
et de l'autre coté un tube à limaille avec une pile 
et un galvanomètre. 
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Le visiteur en appuyant sur la clé du manipula­
teur télégraphique constatait la déviation immédiate 
de l'aiguille du galvanomètre, déviation qui ne cessait 
qu'après avoir heurté le tube à limailles. 

Expérience tout-à-fait spectaculaire pour le grand 
public comme pour les blasés de la Radio. 

Nous tenons à féliciter M. Michel Siméon de 
cette initiative propre à faire découvrir une étape 
essentielle de la grande aventure de la Radio. 

Aux détours des allées de cette exposition, nous 
avons eu la surprise de constater qu'au travers des 
souvenirs !'Histoire était au rendez-vous. C'est ainsi 
que sur le stand de l'ARAC 19 (Association Cibiste de 
la Région lyonnaise) trônait un récepteur Hermès 
B 1 let que le Radio-club de la Gendarmerie exposait 
une collection de manipulateurs télégraphiques. Un 
récepteur de trafic Mies-Radio rappelait à certains 
l'époque des QSO en AM et les débuts de la BLU. 

20 bis, Avenue des Clairions 
89000 AUXERRE 
Tél. : 86.46.96.59 

LIBRAIRIE TECHNIQUE 

ESSEM revue 
des ouvrages 

techniques complets 
traitant des ondes 

décamétriques, 
métriques, 

et... 
centimétriques 

UKW-BERICHTE 
VHF-COMMUNICATIONS 

PIECES DETACHEES 
ANTENNES HB9CV 

MICROWAVE 
METEOSAT 

KITS 

Documentation très complète 
contre 15 F en timbres. 

Le Récepteur Hermès BI 1 

(suite de la page 43) 

SONORA, un SU-GA, les TECALEMIT ... 
Les trois postes "batterie" feront plus de mille 

francs chacun, 1 400 F pour un TELEFUNKEN de 
1925 avec HP séparé (nettement moins qu'un Philips). 

Commencée à trois heures, la vente ne prît fin 
qu'à sept heures du soir. Cette manifestation est inté­
ressante à plusieurs titres : 

- les postes secteur d'avant-guerre sont de plus 
en plus recherchés et, si leurs cotes n'atteignent pas les 
sommets vertigineux des "lampes extérieures", elles 
sont en hausse, hausse qui a toutes les chances de se 
confirmer. 

- PHILIPS et RADIOLA restent des valeurs 
sûres. 

- D'autres marques éveillent l'intérêt des collec­
tionneurs et vont être recherchées : ERGOS, MAR­
CONI, SABA, SACT, SONORA, TECALEMIT ... 

- A noter le succès des gros meubles radio­
phono FM des années 1950/60 (Grundig, etc,) 

- A noter également un engouement pour les 
petits postes des années 50/60 qui ont été pratiquement 
tous vendus. 

Nous gardons un excellent souvenir de cette 
vente au caractère bon enfant où nous avons eu le 
plaisir de rencontrer des lecteurs du journal. 

Même si les cotes sont en hausse, les prix des 
postes des années trente restent très abordables ; c'est 
le moment ou jamais de démarrer une collection de ce 
type. 

Nous remercions Maître Marie-Madeleine Rey, 
commissaire-priseur à Cahors, du charmant accueil . 
qu'elle nous a réservé. 
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EXCEPTIONNEL 
RECEPTEURS DE TRAFIC PROFESSIONNELS 

(Renseignements et photo fournis à la demande 
contre 1 ETSA par appareil) 

EDDYSTONE EC 958-7 
Récepteur de grande classe à 
couverture générale (VLF et 
HF) de 10 kHz à 30 MHz en 
10 gammes. Haute stabilité 
par verrouillage de phase, affi­
chage digital de la fréquence 
(résolution 1 Hz). Tous modes de fonctionnement et sélectivité varia­
ble par filtres à quartz. Convertisseur FSK incorporé pour RTTY. Avec 
notice technique en anglais. ... . ............... 8.500 F 

THOMSON CSF type RS 560 
Récepteur t ransistorisé à triple 
conversion de fréquence et 
verrouillage de phase. Couvre 
de 1 MHz à 30 MHz en 
29 sous gammes. Affichage 
de la fréquence par compteurs 

(+ port SNCF à l'arrivée) 

mécaniques (précision 200 Hz). Modes de fonctionnement : BU, BLS, 
CW et AM. Sélectivité 0,75 - 1,5 - 3 et 6 kHz et filtre BLU. Avec notice 
technique. . .... ....... ...... .. ......... ... ..... .... ... ..... ... . . ............... 6.500 F 

(+ port SNCF à l'arrivée) 

REALISEZ VOTRE TRANSCEIVER UHF 432 MHz 
A PARTIR DE MODULES PROFESSIONNELS 

(modules fournis avec documentation) 

A) AMPLIFICATEUR UHF 15 W - Entrée 10 mW, sortie 15 à 20 W. 
Module professionnel. Idéal pour constituer l'étage de sortie d'un 
transceiver FM. Se connecte directement à la sortie d'un synthétiseur 
délivrant une puissance de 6 à 15 mW. Cet amplificateur de type large 
bande comporte 3 étages:• amplificateur hybride MWA-130 (Moto­
rola) ; • amplificateur transistor classe C RF-51 5 (Motorola) ; • ampli 
de sortie hybride MHW-720-2 (Motorola). Réalisé en coffret alumi­
nium moulé de 174 x 60 x 30 mm (poids 350 g), se fixe aisément sur 
un radiateur. Alimentation 10 à 11 V. Entrée et sortie HF par fiches 
Subclic. Livré avec schéma. .. .... . .......................... ......... 220 F 

B) TETE HF RECEPTION 430/440 MHz - Module professionnel réa­
lisé en coffret blindé de 90 x 70 x 27 mm. Entrées HF, OL et sortie FI 
(21,4 MHz) par fiches Subclic. Alimentation 10 V. Comporte un tran­
sistor BFR-91 (ampli HF) et un mélangeur MCL ML 1. Livré avec 
schéma. . .. . . .. . . . . . .. . .. . . . . . .. . . . .. . . .. . .. . . .. . . . .. . .. . . . .. .. . . .. . . .. . . . .. .. .. . 150 F 

C) PLATINES·FI RADIOTELEPHONES 21,4 MHz 
(sélectivité ± 3,75 kHz par filtre à quartz). 
MODELE 1 - Platine 21,4 MHz/100 kHz. ·Utilise un circuit SL-6601 C. 
Alimentation + et - 10 V. Entrée fiche Subclic. Dimensions : 60 x 
120 mm. Livré avec schéma. . ................................... 125 F 
MODELE 2 - Platine 21,4 MHz/100 kHz. Utilise un circuit SL-6600C. 
Comprend un ampli BF TDA-1011. Sortie 1 W/5 n. Alimentation 10 V. 
Dimensions : 50 x 170 mm. Livré avec schéma ........ ....... ...... 165 F 

D) LOGIQUE DE COMMANDE DE SYNTHETISEUR UHF - Réutili­
sable pour commander un VCO en 430-440 MHz ou pour récupéra­
tion des composants professionnels (TCXO 10 MHz, mélangeur MCL 
SBL-1, diviseurs SP-8685B, SP-8790A). Comprend 2 modules 75 x 
21 O mm. Livré avec schéma. . ................................... ... ............ 300 F 

COMPOSANTS DIVERS 
FILTRE DUPLEXEUR PROCOM UHF (440-450) ......... ... ....... 200 F 
FILTRE DUPLEXEUR Thomson-CSF bande UHF (440-450) . 150 F 
HYBRIDE Motorola MHW-720-2 .. ... .... ......... ............. .......... 150 F 
MELANGEUR 1 GHz (platine comprenant 2 mélangeurs mini circuits 
TFM-2-308 utilisables jusqu'à 1,3 GHz) ... ..... .... . ...... 65 F 
CIRCULATEUR 432 MHz+ charge 50 f1/15 W ..................... 170 F 

SANS SUITE - JUSQU'A EPUISEMENT DU STOCK 

Règlement à la commande • Port PTT et assurance : 30 F forlaitaires • Expé­
ditions SNCF : facturees suivant port réel • Commande minimum : 100 F 
{+ port) • BP 4 MALAKOFF • Fermé dimanche et lundi - Heures d'ouverture : 
9 h-12 h 30 - 14 h-19 h sauf samedi 8 h-12 h 30 - 14 h-17 h 30 • Tous nos 
prix s'entendent TTC mais port en sus. Expédition rapide. En C.R., majora­
tion 20 F • CCP Paris 16578.99. 
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~--ELECTRONI{Jlf E 
SPECIALISTE DU COMPOSANT ELECTRONIQUE 
PLUS DE 20000 REF EN STOCK 
Z.A DES GROSSINES 17320 MARENNES TEL 46 85 37 60 FAX 46 85 20 02 

SUR PLACE VENEZ VISITER LE MUSEE 
DELA RADIO 

POUR VOS REPARATIONS LES5 PIECES 

CHIMIQUES 

1 OµF 385v radial 

1 0 µ F 450V radial 

1 OµF 350v axial 

15µF 320v axial 

22µ F 250v axial -c:3-
22µF 350v axial -c:3-
33µF 385v radial 

4 7µF 500v axial -c:3-

LES5 PIECES MKP 1NF 1000 VA 32,50F 
MKP 1NF 630 VA 32,50F 

55.00F MKP 1000PF 630 VA 32,50F 
MKP 1,2NF 2000 VA 35,00F 

65,00F MKP 4,7NF 1600 VA 35,00F 
MKP 4,7NF 630 VA 32,50F 

55,SOF MKP 7.5NF 1200 VA 35,00F 
MKP 6.2 NF 1600 VR 35.00F 

67,SOF MKP 5,6NF 2000 VA 40,00F 
MKP 10NF 2000 VA 40,00F 

45,00F MKP 10NF 630 VA 30,00F 
MKP 22NF 1600 VA 32,50F 

62,SOF MKP 22NF 2000 VA 35,00F 
MKC 33NF 400 VA 30,00F 

90,00F MKP 39NF 400 VA 30,00F 
MKP 66NF 400 VA 30,00F 

155,00F 0,1µF 250VR 25,00F 
0,1µF 400VR 40.00F 

100µF 450v/550v radial a vis 170,00F 0,1µF 1250VAX 45,00F 
15+15uf 450v sans vis 115,00F MKP 0,22µF630 VA 32,50F 
50 + SOµF 350v sans vis ~ 11 O,OOF MKT 0,47µ.F 400 VR 35,00F 
100 uf 350v sans vis 140,00F MKP 0,47µF 630 VA 35,00F 
32 + 3211F 450v sans vis 150 OOF MKC 0.66µF 400 VA 35,00F 
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LISTE CONTRE ENVELOPPE TIMBREE 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 Il 1 1 1 1 1 1 1 Il 1 1 1 Il 1 1 1 1 Il 1 1 1 1 1 1 Il 1 1 1 1 Il 1 1 1 Il 1 1 1 1 1 ff 1 1 Il 1 

SERVICE EXPEDITION : 
CHEQUE A LA COMMANDE 
FORFAIT DE PORT 25,00F PAR COMMANDE 

SUD AVENIR RADIO 
22, boulevard de !'Indépendance 

13012 MARSEILLE 
(f) 91.66.05.89 

C.C.P. Marseille 284 805 K 

SURPLUS 

ELECTRONIQUES 

MILITAIRES 

RECONDITIONNÉS 

Appareils de mesure 
Émetteurs 

Récepteurs de trafic 
Composants professionnels 

etc. 

I· 

liste gratuite contre enveloppe timbrée 
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Conditions 
Lecteurs abonnés à TSF Panorama : deux annonces gratuites par an. Annonces suivantes : 
participation aux frais : 20 francs par annonce. 
Lecteurs non abonnés : 20 francs la ligne de 30 caractères ou espaces. 
Supplément pour encadré et/ou texte en gras : 20 F. 
Possibilité insertion de photo noir et blanc : nous consulter 
Envoyer vos textes écrits en lettres capitales au siège du journal 1 mois avant la parution. 
Les annonces sonJ limitées au marériél radio et assimilé et ainsi qu'à tous documenJs se 
rapportanJ à la radio (livres, revues, etc.). TSF Parwrama ne pourrait en aucun cas être tenu 
pour responsable du conJenu des anrwnces et des transactions enJre ses lecteurs. 

069 -Vends tellurohmètre CDC avec câ­
bles - Mallette Chauvin & Arnoux voltmètre 
7,5 V à 600 V et ampèremètre 1 à 50 A -
Mallette en bois de teck avec compartiments 
pour expérience de Nortstedt, électricité, 
petits moteurs électriques et statique -
Revues le Haut-Parleur, l'Antenne, TSF, 
reliées années 1924, 1925, 26, 27 et 28 -
L'almanach du OST Français 1928-Revues 
l'Antenne, le Haut-Parleur, TSF, 1931,34, 
36.Leverrier P.-Eugène - 49, rue de Saumur 
- 37140 Chouzé-sur-Loire. 

070-Vends.meuble radio vide acajou dim. 
50x50 cm, haut. 60cm, marque GAUMONT, 
année 1926. -Achète petite perçeuse capa­
cité 6m/m, voltage indifférent. Benoit Char­
les 28, rue du Général Bourgeois - 68160 S1• 

Marie aux Mines 

071 - Vends collect. compl. schématèque 
"Toute la Radio" 1 A 27 + récapitulatif 1940, 
soit 622 schemas de 1932 à 1947 + "100 
pannes" de sorokine, + "dépannage pro" de 
AISBERG. B. ETAT- 700 FG. Renaud, 13, 
rue Faidherbe 89 000 AUXERRE, Tél. 86 52 
82 84 H.R. 

072 - Recherche condensateur variable 1 
de 290 PF. 1 de 430 PF, monté sur stéatite, 
sans butée, tournant dans tous les sens. 
Ecrire Koch (F11 ACZ) BP185, 93404 Saint­
Ouen cedex. 

073 - Achète Bigrille A 441 ou équiv. -
Rech. schéma de récepteur USA OC (1945 
env.) 20-28 MHZ BC 603 D contre lampes 
ou 50 F. Tél. 35 20 27 83 après 18 H. 

07 4-Très rare, vends récept. VLF profes­
sionnel US-NAVY -de 1 0KHZ à 200 KHZ en 
5 bandes -AM-BLU-CW- affich. analogique 
- équipés tubes sauf un synthé transistorisé 
à affichage digital mécanique - Bon état de 
fonctionnement. 2 000 F - appareil lourd à 
prendre sur place - FD1 GVO. M. Lempe­
reur. FD1 GVO nomenclature -Tél (16-1) 60 
15 19 66 Essonne - après 19 H. 

Flash dernière minute : 

075 - Vends récepteurs TSF - Radio ac­
cessoires - lampes - livres et le journaux -
Rech. TSF pour tous - échanges possibles. 
R. Calle 67, rue du Rudel - 81 000 Albi Tél. 
63 38 96 88 

076 - Je dispose de : récepteurs T.V. 
Sonora TV 11 de 1956 - Radio Ducretet 
Thomson 736- Radio Philips RA 130 - Mire 
Ribet-Desjardins 466 B, N et B 625/819 L -
Divers moteurs électriques de P.U. Paillards, 
Thorens, etc ... avec ou sans plateau, 78 t/ 
m. A vendre ou échanger. Je cherche pour 
achat ou consultation, tous documents 
concernant les techniques de communica­
tions de tous temps et de tous pays, électri­
ques, optiques, sonores, visuelles, pour un 
travail relatif à l'histoire. Les souvenirs des 
O.M. pionniers seront très appréciés. J.C. 
Montagné, 35, rue Salvador Allende - 92220 
Bagneux. Tél. (1) 46 55 88 15, répondeur. 

077 - Recherche coffre de BC 312 et son 
mounting FT162 - Mounting de BC348 -
notices techniques suivantes : multimètre 
schneider MN24 - signal tracer philips 
GM7628 - Gene HF Metrix 917 - faire offres 
à Petit Bernard - Tour Isère 3 - 298, route de 
Genas, 69500 BRON - Tél. 78 26 11 55. 

078- Recherche récepteurs AME 6 G, 8G 
1660, épave AME RR-1 o, coffret origine 
RR-10, tous renseignements tous docu­
ments su, les Ateliers de Montage Electri­
que, renseignements sur réception diversity 
- Recherche ARAL Handbook avant 1945. 
Ecr. au journal ou Tél. 70 20 55 63 ap. 19 h . . 

07.9 - Recherche manipulateur "Doublex" 
de Radio Lune et "Maniflex" Dyna - coffret 
métallique de l'ém~fteur-récepteur WS 18 
mark Ill - Vibreur Mallory 6 volts type 49. 
Marcel ALIX "le Bocage - les Chênes 1 - 24, 
av. des Côteaux - 06400 Cannes -Tél. 93 99 
7514 

080 - Vds livres TSF et lampes anciennes. 
A. Pacaud, écr. au journal qui transmettra. 

Assemblée Générale de l'A.E.A. dimanche 30 sept. 1990 
à 10 h 30 au Musée de la Poste 

à AMBOISE 

"Uu,~t,dé,e 
fk,(A,1/!4'J6 

Le seul fait d'évoquer la possibili­
té de convier à une manifestation Ra­
dio quelques collectionneurs passion­
nés par les vieilleries de la TSF, aurait 
fait nai"tre chez beaucoup un sourire 
condescendant : « Tiens la radio de 
grand-papa est de retour! ». Cette der­
nière réflexion combien de fois ne 
l'avons nous pas entendue quand nous 
présentions la revue à ses débuts (c'était 
hier!). 

Aujourd'hui nous ne comptons 
plus les projets de création de musées 
de la Radio, du Télégraphe, des Télé­
communications, etc. Projets qui ger­
ment dans tout l'hexagone et même au­
delà chez nos voisins européens. 

Les ventes consacrées exclusive­
ment à la radio sont devenues choses 
habituelles. 

Les brocantes se multiplient et les 
postes de TSF relégués dans le fond 
des rése_rves sont astiqués et passent au 
premier plan. 

Pratiquement tous les jours nous 
apprenons l'existence d'un nouveau 
collectionneur qui se lance dans l'aven­
ture. Les collections se diversifient : 
récepteurs civils des années 30, 40, 50, 
récepteurs de trafic (très à la mode !), 
postes militaires, matériel de la œme 
guerre, télégraphes, manip, etc. 

Les salons et les expositions con­
sacrées à la Radio s'ouvrent à l'Histoire 
de la TSF et les postes à lampes exté­
rieures cotaient sur les stands les satel­
lites des Télécoms. 

Il se produit un frémissement, un 
mouvement se dessine en faveur de la 
TSF, de l'Histoire de la Radio et des 
collections qui s'y consacrent. 

La recherche des racines n'est plus 
ridicule, d'autant qu'elle a toujours été 
indispensable à l'Homme pour trouver 
ses repères dans un monde qui évolue 
plus vite que lui. 

Lecteurs de TSF Panorama vous 
êtes des précurseurs et vous avez su 
transmettre votre passion. 

Dr. B. Baris 
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